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Le banquet du maire

FETE BRILLANTE

Samedi soir & done eu lieu, comme

nous l’avions annoncé, le banquet que

les membres du conseil de ville et d'au-

tres citoyens do Québce tenaient à offrir

au maire Langelier, à l’occasion du 25e

anniversaire de son mariage.

Ce devait être une fête presque intime,

mais l'uccasion étant magnifique, on en à

fait ane véritable démonstration civique,

qui prouve ln grande popularité de M.

Langelier, comme muire de Québec, et

ls reconnaissance quo la ville lui garde

de sa brillante administration.

Voici la liste des souscripteurs, d'après

Je diagramme tel que tracé avant le ban-

guet ; il peut y avoir des omissions, car

plusiours citoyens w'avaient pu prendre

leurs cartes qu'à lu dernière ininute,

Liste des souscripteurs au banquet

+ L’hon. Honoré Mercier, l'hon. C. A.

Pelletier, l'os. M. Marchand, l'hon. M.

Bhehyn, l’hon. John Hearn, l’hon. 1si-

dore Thibaudeau, hon. L. P. Pelletier,

l'hon. M. Bresse, l’hon. M. Duhamel,

l'échevin Rinfret, M. P. P., le conseil-

ler Tessier, D. P. P., Charles Langelier,

M. P., couseiller McWilliam, Son Hou-

peur le recorder, Véchovin Bilodeau,

l'échevin Demers, le conseiller Demers,

le consoiller Chambers, Owen Murphy,
M, P. P., ex-maire,le conseiller Gagnon,

l’échevin Barbeau, le conseillur Goulet,

le conseiller Laberge, lo conseiller Viu-

cent, le conseiller Matte, l’échevip Mil-

lor, le conscillor MeGreoovy, le conseiller
Kano, le conseiller Foley, M. O. R.Mur-
phy, le consciller Carrel, l’ex-échevin

Johnston, M. L. A. Cannon, greffier de
lacité, L. G. Baillarzé, ingénieur de la

cité, l'ex-consciller Molony, Dr Verge,

C. T. Coté, J. G. Scott, S. Peters, I.

Burroughs, A. J. Andrews, D. Ford, M.
Foley, greflicr du recorder, M. Galla.

gher. M. Wright, M. Roger LaRue, M.

G. LaRue, M. P. Gingras, M. Kaine, J.

0. Vézina, M. Bernatchez, M. P. P., F.

M. Déchène, G. M. Deschênes,M. P.P.,

H. A. Bédard, M. Evariste Lemieux,

Ernest Myrand, M: Morin, F. 2X. Le-

mieux, M. P. P., M. Picher, M. Le-
mieux. L. Brunelle, A E. Vallerand,

Frs Rinfret, A. Gingras, J. C. Lange-

lier, W. Daillargé, M. Townsend, Frank

Peunéo, Léon Stein, T. Hamel, Jos.
Boivin, sccrétaire particulier de l'hon.

premier ministre, Jos. Allaire, VW. S.

Desbarats, Ernest Pacaud, Dr Vallée,

M. Beaulieu (Lévis) Dr Stewart, J.

B. Laliberté, Emile Jacot, Jos. Gau-
thier, J. Bouchard, F. Simard, Cléo-

phas Rochette, A. Rochette, A. Racine,
M. Larose, M. Pampalon, M. Crotean,

M. Paquet, M, Trudelle, M. Robillard,

Joseph Frémomt, B. Letellier, E. Tas.

chercau, E. Paré, licutenant-colonel

Vohl, A. Plamondon, F. X. Berlinguet,

O, Picard, Frs Parent, M. Bazin, M.

do Varennes, J. Bédard, M. Fages, L

# Trudcl, John C. Enc, L. F. Di.

neault, Ulric Barilie, Auguste Edge, A.

Malouin, N. Olivier, P. Curriveau, N.

Levasseur, E. Rouillard, A. St-Lau-

rent,

On fit grand honneur au menu qui
était savant et recherché ot fait honneur

aux cuisiniers du ** Saint-Louis, com-
me la carte en fait foi :

MENU

POTAGES

Tortuo Verte Consommé à In Royale

FOISSONS

Saumon du Saguenay, i la Chambord
Aisuillettes d'Achi san, Sauce Génoise
o >, » .

Pommes Parisiennes

ENTREES

Cotelettosd'Agneau aux Petits Pois
Salmis de Pordrix à la Périgueux

Croquettes de Volaillo à la Financière

norris

Aloyau de Bœui Dindonneau
dambon, Sauce au Champagne

GIBIER

Poules de Prairio

LÉGUMES

Puréc de Pommes de Terre
Baricots Verts Pois Verts

Tomates

MAYOXNAISES

de Volaille, do Homard, de Laitue

ENTREMETS
Pouding CaLinet, Sauce à l'Eau-de-vie

Petits Fours Mêlés

Charlotte Russe

|

Gelée au Maraschino
Glace à la Bisque

DESSERT

Au dessort, viennent les santés dans
l'ordre suivant:

Canards Noirs

4 la veine ;

Aulieutenant-gouverneur;

À notre hôte ;

Aux membres du Conseil municipal ;
Auxfonclionnaires municipaux ;
Aux dames;

A la Presse.

Le président proposa lo toast au licu-
tenant-gouverneur dans les termes sui-
vants:

Saute du Heutenant-gouverneurMessieurs,
meun venez de boire avec enthousias-© 4 In santé de Notre Gracieuse Sou.verano, Je suis sr que vous boirezavec Io mime plaisir à le santé de wmLasieux représentant Son Honnour loCeonant- ouvernour,noTMI cs pères do Ia Confélération3 ont offort le systdme fédératif, uneuttojuts los plusattrayants pour notrePeuple était colui d'avoir un ropréseu-t de Ia Reine qui seraitun des nôtres

+

 

1] cat vrai que Jefsceptre dos gouver-
neurs anglais était tenu d'une main
très bienvaillunte, mais notre cccur nous
disait qu’il nous seruit plus doux d'être
gouvernés pur un de nos compatriotes,
et d'ailleurs nous avions la prétention de
cruiro quo les provincos pourraieut four-
nir des homiues capables d’uccuper di-
gnoment co poste éminent.
Lo temps a prouvé que nova avions

a soi.

Nous avous eu à notre tête clopuis la
Confédération des hommes distingués,
ct lo licutenant-gouverneur nctucl s'est
montré en tout temps digno de remplir
les hautes fonctions qui lui ont été con-
ficus. .
Doué de beaucoup de tact et d'un

grand esprit de justice, il s'acquitte ad-
mitabloimment de ses devoirs suciaux et
de za charge de licutenant-gouverneur
constitutionnel.
Je propose la santé de Son Honneur lo

licutenant-gouverneur.

Au toast a notre hôte, lhon. M. Lan-
gelior regut une ovation, qui dura plu-

sieurs instants. Le président s’exprima
ainsi 2

Messieurs,
Tavité au dornier moment à présider

cotte démonstration toute apontanée, je
n'ai pas où le temps nécessaire pour mo
bien préparerà faire les honneurs € « lu
circonstance.
Mais je suis sûr que jo n'ai pas besoin

de fairo beaucoup d'éloquence ni un long
discours pour être très bien reçu quand
il s’agit de proposer un * toast ” nu mai-
ro de Québec. Je pourrais me résumer
en employant l’axiome anglais qui s’ap-
plique si bien à notre premier magis-
trat .

‘He is the right man in the right
place. ”
Les citoyens do Québec l'ont compris

parfaitement en lui confiant à plusicurs
reprises le poste qu'il occupe d'une ma-
niére si honorable pour lui et si avanta-
geuse pourla cité.
Vous ferai-je la louange de son œu-

vre ? C’est un peu délicat, puisque j'ap-
partions moi-même au Conseil-de-Ville et
que de concert avec mes collègues, jai
contribué duns l'humble mesure do mes
forces À ces grandes améliorations qui
font l'honneur de notre ville.
Québec était dans l'obscurité, le maire

lui à donné la luinière en le dotant de
cut éclairage électrique qui éblouit les
étrangers qui nous visitent. Soyons fiers
do constater que nutre ville est la pre-
mière daus la Puissance qui ait adopté
pour toutes ses rucs ce système d'éclai-
rago ; ot le prix que nous payons pour!
celà est comparativement si minime qu’il
fait l'étonnement des autres villes qui
paient près du double pour avoir les mé-
mes avantages.

J'ajouterai aussi qu'autrefois les com-
pagnies d'assurance nous écrasaient avec
leurs taux exorbitants. L'administration
Langclier, en nous donnant le nouvel
aquedue, à réduit considérablement le
prix des assurances et mis fin à ces in-
cendies désastrenx qui tant de fois ont
jeté la désolation dans notre ville.
Et puis, messieurs, laissez-moi vous

parler encore do cettu autre grande amé-
lioration qui vivnt d'être décrétée: l'élar-
gissement de la rue St-Jean,
En vous parlant de celle-ci, j'aime à

associer au om du maire ceux des éche-
ving Demers ct Chouinard, des conseil-
lers Duquet ct Curel, ct de tous nos
collègues dontl'active co-upération à as-
suré lo succès de cutte entreprise. Avant
longtemps, cette rue étroite deviendra
un superbe boulevard où nos boaux et
nus belles pourront ee promener à leur
aise.

ll ne m'appartient pas, messieurs, de
vous faice ici l'historique do tous lcs
grands progrès que notre ville à faits sous
l'administration du maire ; je laisse cela
à l’appréciation de nos électeurs et con-
citoyens,
Nous avuns tous été keuroux do nous

réunir ici ce soir pour offrir à monsieur
le maire dans cette circonstance, toute
personnelle pourlui, l'expression de no-
tre profonde nmnitié. 11 s'est toujours
montré pour tous aimable et courtois, et
c’ost avec plaisir que nous lui offrons, à
lui ct à sa digne compagne madame Lan-
gelier, nes plus sincères souhaits de bon-
leur.
Je propose donc, messieurs, la santé

de monsieur le maire et de madame Lan-
gelier,

La réponso du mairo fut admirable. Il

commençapar attribuerdélicatement,non
à ses sorvices, mais à l'amitié de s05 con-

citoyens, l'hommage public qu’on vou-

lait bien lui rondre. Puis il retraça à
grands traits l'œuvre doson administra-
tion.

Voici un court résumé de ses remar-
ques :

Je n'ai jamais désespéré do l'avenir do
Québec,bien que je avisarrivé au moment
où les affaires municipnlesallaient toucher
fond. On ne parlait alors ni plus ni moins
que de supprimor nos institutions muniei-
pales. J'ai eu confiance et raison d'espé-
rer. Aussi, j'ai eu l'avantage d'être en-
touré de bons conscillers. 11 y a eu
grande amélioration, et les choses irout
encorc niieux, je l'espère, sous celui
qui me remplacera (Tous les convives :
Non ! non ! ), Nous avons aujourd'hui
la ville la mieux éclairée du Canada ;
cela fait oublier le régime des ténèbres
comme nous l'avions encore il y a quol-
ques années lorsqu'on voyait Québec pen-
ant vingt jours dans l'obscurité enété,

alors qu'il y avait des frégates étran-
gères dans le port. Nous avons le meil-
leur aqueduc et la meilleure cau du
pays : avantage que vous w'apprécicrez
peut-être pansbeaucoup cosoir(rires).Nous
avons réorganisé la brigade du fou, et
comme conséquenoe, il n'y a plus d'in.
ceudies chez nous. Nous avons moins
de taxe qu'ailleurs ; ici, In taxe est enco-
re sur I'ancion mode dé la valeur locati-
ve, mais nous allons enfin changer cela
ct obtenir au printemps une réformo en
vain demandée depuis des années.
Nos 14} p. c. aur la valeu> locative re-
résentent une taxo de $8.60 par $1,000
6 valeur marchande. A Montréal, la

taxe foncière est du $12.60 par £1,000 ;
& Ottawa, $17.50 ; a Toronto, 813.00 ; à
Boston, $11.83 ; à Baltimore, $17.874 ;
à Chicago, $34.73. Nos débentures, au-
trefois a 00 et 92, portaient des intérêts
élevés ; on nous offro aujourd'hui de
l'argent à 4 p. €. au pair, où 3} à 94. Les
banques, loin de refuser notra papier
commo autrefois, se le disputent. Le
Tecjot de conversion de Ia dette n'est pas
wort, loin de Is (App.)

L'orateur explique ensuite, aveu son
habileté do financier, le manière dout il
espère optrer In conversion, Soa daroles

créent l'enthousiasme. 13 a des mots su-
perbes : en parlant de l’élurgissement
des rues ot des constructions nouvelles
qui vont s’y élever, il dit : C'est In partio
riche de la population que va payer cela,
ot la partie pauvre qui va gagner. Il rap-
pelle los débuts de 1’ honorable M. Bresse,
aTrivé à Québec en mème ternj:s que lui,
il y & tronte ans, ct aujourd'hui l'un des
plus grands manufacturiers du Doni-
pion ; cite l'exemple dus Laliberté et
autres grande négociants de Québec ;
constate qu'il y a dans nos banques I2
millions de pinstres de capital dormant
qui ne douande qu'à étre employé dans
es entreprises fructueuses, Enfin, cha-

cuno de ses paroles est un motif d'encou-
ragomont ct d'onthousiasme pour ses
concituyeus,

Au toast à la léssisluture, ont répondu
l’hon. M. Morcior, l’hon. M. Marchand,
Thon, M. Hearn ct M. F. X. Lemieux,
M. P. P.

Le premier ministre: C’est unimombhre
de Ialégzislnturede Québecquise Jéve pour
saluer le promier magistrat de la premmio-
re ville de la province de Québoc, borceau
de la civilieation canadicne, à laquelle
tous s'intéressent sans distinction do ra-
ces. (Appl). Ilya Lica des villes qui
envicraient d'être la capitale, ily en a
pout-êtro qui lo mériternient (rires),
mais aucune no le mérito plus que Qué-
bec. Montréalais de résidence, je suis
Québocquois de cœur ! Jo voudrais voir
Québce devenir une grande ville, digne
de ses habitants. .... .(Appl.) et de ses
habitantes ! (Rirca.) En Europe,quand
on parle des affaires de Québec, c'esti
votre ville qu'on pense, c'est elle qui re-
présente touto la province. Aidez-nous
dans notre œuvre d'agrandissement’et de
progrès,ne craignez point que nousne vous
entraînions dans des luttes périlleuses ;
ce ‘que nous voulons, co que vous voulez,
c’est Ja grandeur de notre pays. Nous
réussirons en développant nos ressour-
ces, en multipliant les chemins de fer,en
construisant de grands cheminade colo-
nisation, et aussi en réunissant toutes les
ressources de In province do manière à
assurer la construction d'un nt qui
réunira les doux rivas ot raccordera notre
réseau do chemins do fer, de manière à
faire de Québec le centre de Québec !
(Ovation). C'est mon rêve, et j'ai l’ha-
bitude de rêver assez vrai ! (Longs ap-
plaudissements.) Co n'est pas lu uno
question de sentiment, inais une (ues-
tion d'affaires.

L'oratour termine en souhaitant, avec
émotion, un retour de santé dans la fa-

tuille de l'hon. M. Langelier et de pros-
périté dans su villo, et en espérant que

l'effacement do nos divisions pnssées
réunira toutes les forces nationales com-

mo un pont, dont celui do Québec scra

l'image. Impossible de décrire l'enthou-

sinsme créé par cos déclarations généreu-

scs ot importantes.

L'hon. M. Marchand.—L'Orateur de
votre Assemblée législative est con-
damné par l'Etat à un mutisme absolu,
(Riros.) Cependant, étant moi aussi de
Québee, non-sculement par le cœur,
mais d'origine ct par tous les souvenirs
de wa famille, jo retrouve l'usage de la
parole pour rendre hommage à l'hon, M.
Langelier, qui a lui aussi passé par l'As-
semblée législative, dans un temps où
nous avions un gouvernement qui n'é-
tait pas millionnaire. Dans les moments
difficiles, quand il fallait un homme de
bon conseil, pour supplier au nombre
par la valeur des arguments, nous avions
recours à celui qui dirigo vcs affaires
avec tant d’habileté. (App.)

Un éloquent hommage de l'hon. John

Hearn au maire, ot une harançue cha”

leureuse de M. F. X. Leinieux, M. P.P.,

ont terminé cetlo partie du programme.

Au toast du Conseil municipal, ont ré-

pondu MM. J. P. Rhéaume ct Cham-
bers, qui ont fait le plus brillant éloge

du maire.

On a aussi hu à la santé des fonction:
naîres municipaux, applaudissantau pas

sage à ln mention de notre savant ingé-

nieur M. Baillargé ct du vaillant chef
Dorval, que Montréal à failli nous enle-
ver. Réponso par M. le recorder Déry.

M. Du Varennes, un jeune étudiant

qui possède une voix magnifique, a ré-
pondu autoast arx Dames, ot MM. Rouil-

lard, Jarvis ¢t Stuart au nom dela

presse, à laquello M. Cyrillo Duquet
avait porté un toast.

Avant de lover la séance, lo maire a

remercié avec émotion ses concitoyous

en faisant remarquer qu’il no fallut pas

oublier ceux de ses collègues du comité

des chemins qui avaient su mener àsi

bonne fin l'affaire de l'élargissement des
rues, eutro autres le président M. L. J.

Demers, qui avait fait assez travailler

son comité (rires) pour mériter des éloges
publics.

Jo suis reconnaissant, a-t-il dit, envers
M. l’échevin  L. J. Demers qui est un
adversaire politique, mais un ami intime,
d’avoir à lui tout seul organisé cette dé-
monstratinn. Voilà ln meilleure preuve
que la politique est exclue dé nos affaires
civiques. Le publie lui sera également
roconnaissant deo sex efforts pour wmener
à bonnefin les nombreuses améliorations
qui sont on voie d'oxécution.

Cet incidont nous a valu de la part de
M. Demers un entrotion très intéressant

sur les améliorations publiques. Malhou-

rcusoment, In longueur do cot article

nous oblige d'abréger. Cependant nous

croyons devoir mentionner quo cé mou-

sieur à remercié l'honorable premier mi-
uistre pour les parolos d'encouragement

qu'il a prononcées au sujet des amélio-

rations municipales,

M. Demers a ajouté que les mombres
du Conseil iraient prochninemont l'en-

trevoir au sujet de l'achat du torrain des

Jésuites pour y bâtir le nouvel Hôtel-de-
Ville. 11 n’y à pns de doute quo le gou-

vernement se montrera généreux.
On s’est séparé à minuit sonnant ; les

discours avaient duré près de trois heures
qui ont paru trop courtes,
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C'est lo 25 avril et non le 4 avril que
notre concitoyon M. Alfred Whito doit
s'en.barquer avos za famille pour rove. nir au  

EN PEU DE TOUT

La malle de Québos m'ayportait, ces
jours derniers, un volume do vers quo
J'ai lu ou plutôt relu avec le plus vif in-
térôt, comme tout ce quu produit In plu-
me de mon ami LeMay,
Ce volume est une Édition corrigée du

poémo bien cunnu auquel l'auteur avait
d'abord donné pourtitre : ** Les ven-
goauces,” et qu'il iutitule maintenant ;
** Tonkourou,”
LoMay cst lo plus populaire des poltes

canadiens, parco quil a cu J'heureuso
idée de 83 faire le chantro de nos inœurs
nationales, de nos suène villixcuisos, de
HOB camMpagos.

wuvait emboucher le clhiron do
l'histoiro—son grand poème sur Jacques
Cartier, lo prouvo.
En doux songour bucolique qu'il est,

il a préfévé eavossor du doigt In flûte
virgilienne, aesis par l'imagination sous
les grands orrnos de Lntbinière, qui ont
abrité son enfance, ct dont les rustiques
harmonies bercent : jours son rêve.

11 a chanté le peuple, avec ses tradi-
tions, ses croyances, ses coutumes pa-
trinrcales, ses fêtes naïves.
Le peuple l'en à récompensé en lui

accordant un prestiso légitimement con-
quis, ct en lui vousnt une adiniration
méritée.

C’est un bon point pour lo suffrage
universelle.
LoMuy est le poite des Canadiens

comme Brizeux est le polto dela Bre.
tagne.

nis tous les recueils de vers qu'il a
publiés depuis lo grand succds des Lssais
Portiques, en 1866, los Veugeances étaient
certainement l'expression la plus com-
plète du genre que le puète semblait
avoir définitivement adopté.

C'était un poème d'un caractère tout
nouveau, encadrant dans le décor pai-
siblo d'une idylle chainpêtre, des person-
nages, d'un dramatique un peu trop
sombre peut-Gtre,—et en mimeo temps
faisant dérouler sous los yeux du lecteur,
avec uu talent d’agenooment très remar-
quable, une série de tableaux représon-
tant, les unes après les autres, toutes
les scènes lus plus intéressantes ctles
plus caractéristiques de la vie populaire
dans nos campagnes.
On peut en juger par lo titre de cer-

tains chapitres : Lu Sainte-Catherine ; —
le Battage ;—les OuuraesIn Fenaison ;
—le Brayage ;— la Grosse Gerbe ; — le
Quatre 8:pt ;—1Horoscope ;— 1a Grand’-
Demande ;—la Noce ;— le Survenant ; —
le Fiatique ;—ln Mes-e des Morts, etc.

C'est un panorama complet.
Malheureusement, pour une raison ou

pour une autre, la première édition
était peu châtiée dans les détails.

Cette œuvre, do plus do cing mille
vers, paraissait avoir été trop hâtée.
On y sentait, à certains endroits, sinon

de In négligence, du moins un peu de
précipitation peut-être,

L'auteur l'a compris.
T1 à remis son livre sur le métier.
Il l’a retouché, verni, corsé.
Il lui à donné du jot, de l'allure.
Et voici le nouvenu volume avec un

titre neuf, uno figure toute rajeunie et
une toiletto irréprochable.

Passez, Monsieur ! je suis du metier,
et je vous présente les arines.
Qui ne les présenterait pus, du reste,

à des vers comme ceux-ci :

Que fatme A vous revoir, forétsde Lotbinidre,

Quand vous ouvrez, ainsi qu'une fimmunse banni're,

Aux vents légers du roir, aux rayons des snatine,

Votre tenillage épais sur les céteanx lointains !

Quej'aime à vous revoir quand le printemps se

lève,

Et que vos troncs puissants se tordent clans Ia stve!

Quand vos rameaux fouillus Lerceut les petits nids

Oùnaissent des amours ct d.s e poirs Lénis !

Quanel vous faites monter de vos superhes«omes,

Comme un encens à Dieu, vos voix et vod aromies |

Salut, reste vaillant de cos bois poétiques,

Orn e, ‘ont les rameaux re.aplis de bru tr mystiquces

Se dessinent du loin, comme Un nuage noît,

Dansles lucurs de l'aute où les pâleurs du soir ?

C'est le début du poème, l'invocatien,
commo on disnit autrefois,

Voici la conclusion.
En umraleur habile, lo puèle revient

BUT RES pas, NOUS ramène au  ComMImMcnce-
ment de sou récit, et finit par cette apos-
trophe touchante, où conx qui connais-
sent l’auteur le retrouveront tout entier,
avec ses enthousiasinos comprimés ct ses
expansives inélancolies :

Et maintenant, adieu, vicil orme solita’re !

Ma tache est achevée ct mon luth va se taie.
Le printenips te reudia la voix du bande ailé ;

Ifein reverdir ton fler sommet pelé ;

Tu berceras encor les chastesnidu de mousse...
Mol Je vals 3 Ia tonbe 03 chaque instant me pousse.

Sous tes ombragces frals que nu! veut ne détruit,

Alces que l'air est pur et que gPételnt le bruit,

Sous tes ombraves frais déposant leurs fancilles,

Lesçrars de Lotbinière et Tes rieuse” (les

1ront 8: racontér leurs fidèles amours

Adieu, vieil arbre aîmé ! L'on m'a dit que toujours,

Vers l'heure de minuit sousia vaste ramnre,

L'ombre de Tonkourou se gliete sans inu:mare...
Adieu! Redis ces chants qui vsatenfia finir ;
Si je suis oublié- garde tmuon souscnir,

N'est-ce pas qu'il y a dans ces vers un
accont inystérieux qui vous touche quel-
que part...... ou je n'en sais rien !
mais qui réveille en vous mille douces
réminiscences du passé, qui fout vibrer
chez vous uno corde quo vous croyiez
brisée, mais qui n’était qu'oubliée dans
un coin de vos souvenirs 1
LeMay fait parler ses cordes-là,
C'est 8n grando force, ct lo secret do

sa réputation.
Mnintenaut, si, après avoir laissé s'é-

mouvoir le poito que chacun porte en
sui, Veuvinterrorez l'artiste, il vous ré-
ondra par des vers comme ceux-ci que

je cueille au hasard et oomine à la veil-
1¢e, en sautant de page en page :

Le vent emporta loin sa plainte sur son aile.

Ne trouvez-vous pas quo ces deux hé-
mistiches chantont comme un piano d'E-
rard 1
Admirons ce distique :

Quand le solell parut comme un divin flambeau,

Un berceau gazouillait à côté d’un tonbeau,.....

On ne saurait sortir plus victoricuso-
ment et eu moins de mots d’uno situa-
tion presque aussi scabreuse qu'atten-
driesanto.
Ce sont 1h do ce traits qui donnent

la mosure d'un écrivain.
Lo chapitre des courses mériterait d'ê-

tre reproduit tout entier, à causo de son
alluro mouvementée et de sa rapidité

das blige malhis l’os m'oblige malhourouse-
ment à ne citer que des bribes.
Je n'ai, il est vrai, que l'embarras du

choix. .
Enfilons quolques perles sans trop

choisir :

Comme s'en vont les f au souffle des vents
ow Lfrokls

Comic ‘es tintements s'envolent des beffrols,
fortirent de son cœur les douces espérances,

Ce dernier vers, pur son harmonie
ryllunique et parIn vaporeuse image qu'il
évoque, est disne des grands maîtres.
Que dites-vous minintenant des quatre

autres que voici /

LI s'agit Qu curé de In paroisse:
lare alurr le Ssigneur, «utait ax politique.
Son peuple n'avait point,dans son bo: sens rustique,

La sotte vanité, qui s'épand en maint lieu,

De se crvire assex tort pour se paies du Dieu.

Voili des vors qui en fout philic bien
d'autres, Mossicws : et je suis heuroux
de les rencontror sous la plume d'un
ami dont les succès m'ont toujours Été
si précieux.
Quand jo lus lis, je w'applandis de

plus en plus de ce que nul instinct de ri-
valité—jo suis fier de lu proclamer - wa
jamais torni d'un souffle ln douce et che-
ro amitié qui m'unit avec leur auteur
depuis les hanes du collige.
En effet, LeMay ot moi, nous soenimes

plus que des confréres en lettres ct des collègues do In Société Royale, nous
somincs camarades d'études, amis de
CœuUrs, presque compagnons d'enfance.
Nous avons vécu, et nous mourrons,jo

l'espèro,la main dans in main.
Et, Inissez-moi le dire-— coux qui con-

naissent ln nature loyalo et syanpathique
de LeMay me comprendront surtout -
mon cœurso ponche encuro plus vers l'n-
mi que vers le puète.
Jo laisso aux autres l'enthousiasme, ct

garde pour moi les tendresses.
Co qui no nuit en rien quand il s'agit

d'applaudir.
Louis FRECHETTF.
  

Depeches de nuit
Le meurtre de Holden

Noureaux details

 

Montréal, 10 fév.— Conune je vous l'ai
télégraphié hier, un drame terrible s'est
accompli daus le cours du la nuit de ven-
dredi samedi, au cœur mème de la
ville, dans une maison do Ia rue des Ju-
vés (No 73), situde à peu de distance de
Ia rue Blewry,

Cetto inaison est celle d'une veuvo
nommiéo lennis, maitrèsso de musique,
qui tient aussi, & cet endroit, unc maison
de pension. Billy Holden, 1a victime du
meurtre punsionnnit chez madame En-
nis ainsi que McGrath le mulitre assassin
et lu femme do ce dernier. Voici In ver-
siou des personnes qui ont assisté à co
drame sanglant :
Vers uno heure la nuit lernière, Hol-

den rentra ct introduisit dans la maison
une fillo de mœurs légère, nommé no
Roberts, 1 parait que cette fille est non
seulement l'amie de Holden, mais enco-
ro Ja favorite du fils de madame Funis,
la propriétaire de la maison,

Or, Madamo Ennis, qui faisait des re-
proches à son fils au sujet de cette fille,
g'apergut de la presence de celle-ci dans
sa maison et somma Holden de Ja faire
sortir sur lo champs. Holden résista à
cet ordre ct répondit, centro autres chon.
ECH, que, puisque Madame Ennis gardait
ees dyes dans sa maison il pouvait, bien
y amener sa Jontie. Il pronongn : cos né-
gres avec mépris.
Déjà lo fils de Madame Ennis avait ac-

cusé le nislicro et Ja inulätresse de vivro
dans une unionillégitime,
En ontendant Holdentaire allusion à

cette accusation Llessante, Madaine Me-
Grath intervint dans la disputo et sem-
ma à son tour de tucttre à la porte cette
tillo dont la présence déshonurait la mai-
son et ses habitants. Tlulden se moqua
d'elle mienaca sil faut l'en croire, de la
frappor, leva la main sur elle en acca
blant d'injures.

C'est alors quo s"rvint le mai Me-
Grath,

Unelutto terrible s'engager entro les
deux hommes ot au bout de quelque ins-
tants on entendit dans la demi-obscuriié
du passage, un erl rauque suivi du bruit.
de la chute d'un des combattants.fEn mê-
me temps la fille Roberts aperçat Me-
Gratli qui franchissait le seuil de la por-
te donnant ant la rue.

Holden était étendu dns 1a paseage of
de sa gorg béante s'échappait des flotz de
enng qui formaient commo deux ruis-
eeaux a droite et à gauche de son corps
déjà inerte. Il ne râlait même qu'à peine
la jugulaire, les nrlères, toute lu gor«o
ayant été tranchée, d'une oreille à l'au-
tre, comme par lo couperet d'une guil-
luttine, qui se sovait arrêté au milieu de
son œuvre sanglante,
Les deux femmes mortes du frayeur,

poussaient des cris lumentables, qui atti-
1èrent aussitôt log passant, parmi les-
quols so trouva un médecin, le Dr James
Bo. Celui-ci constata que Holden avait
ccasé do vivre. Pou après le sergent Loyo
du poste No 5 le détective Barrett, lc
Dr Stowart de l'Hopital Cénéral était
aussi sur les lieux nvec l’anbulance
La poliro se mit aussitôt à in recherche
du meurtrier, mais sans succès.Co dernier
était employé à l'hôtel Ballmoral.

Conduit au posto No 5 avecla fille Ro-
borts, lu femme du meurtrier s’y est li-
vrée pendant longtemps, à tous les signes
oxtérieurs d'un violent d'sespoir. Dans
son délire, elle s'écriait : ** Qu'ai-je done
fait pour mériter la malédiction du ciel !
Je suis maudite ct l'âme de mon mari
cst destinée aux flamme de l'enfer. Oh !
je donnerai ma vie pour lui J'ai été cou-
pable.j ai été un sujet de malédiction pour
ma famille ; mais je veux expier mes
fautes.

Quelle malédiction m'a donc fait ai-
mercutte homme qui souille mon front
do la tachu de Cain 7 Avant mon mariage
unclair-voyant du Buffalo m'avait dit
que jo marierais un hommo blane avee
loquel je ne vivrais que deux ans ; il n’y
a que dix-sopt ntois que jo suis mariée ec
et ma vie est déjà empoisonnée ? ”

C'est ainsi que In malheureuso femmo
donnait cours à son désospuir. A ln sta-
tion, on s'aporçut qu'elle était blessé à In
main et au poignet, conumo si olle fut
intervenue entre son mari et s4 victime
et que le rasoir, qui a frappé Iolden,
l’eut atteinte elle-mêmo. Onl'a fuit con-
duire à l'Hôpital-Général.
Quant à la fills Roberts,ells dit qu’ello

a passé les derniers jours à s'amusor et à
boive avec l'assnssiné ; quo llolden n
même mis son pnletot au clou afin de lui
procurer do ls boisson. Lo resto de sn
version est conforme àco que nous ve-
nons de raconter.

LE CADAVRE.—LE MBUATIIER

Le cadavre, transporté à la morguo,
sur un ordro du coroner, a été mis dans
un cercueil, dans lequel doux filets de
sang s0 sont répan:lus ; car lo sang a
continué à s'échapper do l'affrauso bles-
suro longtemps après ln mort. C'était
un hommo de moyenne ataturo, plutôt
petit que grand. Ou no sait rion de po- sitif concornant la famille.

=McCirath, l'assassin, et un mulètie
qui wa cependint qu’une légère teinte
de brun. Au fit, une foule de Llanes
sont biaucoupplus bruns que lui. C'est
un homie de haute stature, pesint 170
livres, cheveux noirs, mais nen erépus,
11 portait au moment do sa fuite, un pue
letot jaune ct un chapeau noirde feutre
nou.

Au momentde mettre sous presse la po-
lico n'est pas jurvenue à découvrir lo
lieu du sa retraite. Ou ponse qu'il a ga-
gn la campagne, où il ee enche peut être
dans quelque bois.

ASCUEIL FAIT À ALEANI
Ollawa, 10 février.-—-Une réception cn

l'honneur de Madume Albaui a eu lieu
samedi dans le salon do lOrateur. La
plupart des députés et dos membres de
a presse ont repondu à l'invitation cui
leur avait été faito verhalement. Ma.
dune Ouimet, n'étant pus de retour de
Montréalà temps,fut remplacéepar Lady
Macdonald, Madame Allan, femme de
l'Orateur du Sénat, Madamo Macdonell,
femme du sergent a'arures, ct plusieurs
autres dames. Madame Alban arviva i
deux heures ot quit el la réception
commence vingt minutes apres. Un
grand nombre ce visiteurs vinrent pré-
senter leurs hommages à la grande ce an-
tatrice. A son retour, vers lo 20 du
mois, elle sera l'hôtesse du _«suuverneur-
général.

ENCORE LE BILL DES JESUITES

Ottawa, 10 février, 11 paraît certain
qu'on va présenter une motion en chauxr-
Lre pour blämer le gouvernemont fédé-
ral de n'avoir pus désavoué le hill des
Jésuites parse à la lésislatne de Qué-
bee.

LES LISTES DESELECTEURS FEDERAUX
Ottawa, 10 fév. Le. li tes électorales

no seront pas revisées cette anne. On va
se servir des anciennes,

ve ”"

LE ~ELOD LANGEVIN

Ottawa, 10 fév,
Le 30 mai prochain,sir Mector va fêter

sn 2dèmne anniversaire conme nunistre
de ln Couronne. On dit qu'un grand
banquet lui sera offert À cette occasion
ct que les nouveaux édifices en voie de
construction scront baptises do sen
non,

—

Gcleus n smart

Ottawa, 10 février. Madame Patrie
Cobecy, qui demeure à neuf milles 4°04
tawa et dont Ie wari cst parti peur les
chantiers, tomba malade mardi soir, et
elle n'avait autour d'elle qu'une vieille
femme dunou de MeNulty et une peti-
te fille de onze ans. la vieille altuna
une lanterne et partit à travers les
champs pour aller chercher du secours
chez le plus joroche voisin qui demeurent
à quelques arpents de Ft Comme elle
tardait- de revenir, Ia petite tille se wit a
gon tour en chemin pour demander de
l'assistance. L'une et l'autre perdireut
leur chemin av ilica de la tempèto ct
de l'ebseurité, et lo lends main on les
trouva gulécs 1 wovt,

Les conscriateurs et l'annexion

Toronlo, 9 février— Sel White, l'un
des chefs du particonseriateur dans Ou-
turio, ancien député, batta a Fasex aux
dernières élections par M. l’acand. vient
do faire une déclaration im ortante.
Au cours d'un discours prononcé jeusli

à Windsor, il a annoncé que le sentiment
annexionniste prenait de telles propor-
tions au Canada, qu'avant un anKui
pire, l'organe de sir John, se prononce-
rail en favour de Fanneaion,

D'après M. White, c'est le parti qui
arhorera le drapeau de l'annexion qui
renpeortera les prochaines «lections,

Tonjours te hill des Jesnites

Toranto, 10 reviier.— Dans la provinee
d'Ontario on s'uceupe de plus en plus du
Lill des Jésuites. Voilk que le Globe
vient de publier lo texte entier de Ia loi,
en meme temps que la correspondance
Échangée entre M. Mercier ot le Préfet
de Ja Propagande. Les différentes églises
protestantos discuteront probablement.
la question aux réunions générales de
nai où de juin.

Seunces plus courtes

Ottawa 10 février,—M. Charlton a
donné :.vis de motion qu'il proposera de
toriminor les séances À minuit, L'Orateur
quittera son siège à minuit comme il le
fait tunintonaut à six houtes, M, Charl-
ton prétend, et avec raison, que de trop
longues séances ne servent qu'i épuiser
la santé des députés et à étudier les
questions à moitié. l’lusieurs de ses con-
frères sont de la méme upinion,

 —

Une aventurière amérisaine

 

 

La protegee ste deux ambassadeurs
 

Paris, 30 janvier suir,

Dans lo nombre des personnes qui se
pressent autour des unmibus avant d'y
monter, on arrêtait nu mois du juillet
dernier, place do l'Are-de Triomphe do
l'Etoile, uno jeune damo de 30 uns en-
viron cui vopait d'être surprise on fla
grant délit de vol à la tire. Cotte por-
sonne, vêtue avec élégance, protestait
vivement, avecun fort accent anglais
contre l'imputation divigé contre elle ;
son indignation était extrême. Onla
conduisit néamoins au dépôt et une ins-
truction fut ouverte par M. Merle, juge
d'instruction, sur lo fait qui lui était re-
proché.
On apprit qu’elle s'appelait de Varney

ot qu'elle avait pris peusion avenuo du
Neuilly, chez M. Fabre, ancien conmnis-
suiro de police. Tous ceux qui l'avaient
connue chez ce dernier ot l'ex-commis-
saire lui-même, qui déclarait s'y con-
naître, aflirmaient qu'il était impossible
qu'elle eut commis l'acte pour lequel on
l'avait arrêtée. Au reste, c'était une fem-
me qui avait des ressources ot dont la
délicatesse était au-dessus do tout suup-
con. Vingt personnes honorables lo cer-
tifinient.

Bref, l'ambassade d'Angleterre et la
légation d'Amérique, sollicitées par de
hauts personnages, intervinrant en ss fa-
veur avec instance. Sa miso on liborté
fut demandée et obtenuo. M. Merle,
juge d'instruction, lui annonçason élar-
gissement avec les égards quo l'on doit à
une grande dame pour lsquolle intercè-
dont les représentants de deux grandes puissances. Mune de Varnov, fort irri-

tée contre Ia police française, quitta sure
le-champ li France, où, dusaît-cllo, il
n'était ples luisiblo de ruonter dans un
tramway dans (ire anbdtée conne vu-
io re,
Ces façons hautiines n'avaient fait au-

cune impression sur M, Goron, chef do
la sûreté. Co fonctionnaire puraistait à
croire, en dépit do toutes lus attestations
des amis de Mine de Varney, que les
ngents qui avaient arrèté celle-ci neo
s'étaient pastrompés. Ayant eu sa pos-
session une photographie de la dame, il
l'acresss à M. Byrnes, chef de la polico
de sûreté à Now-York, où l’on disait que
Mine de Varney avait séjourné, et colui-
ci, apuès avoir fait une longue ennuête,
vient du Ii écrire que cette personne,
qu'il reconnait Lien aur la photographie,
est tout siinplement uno des plus célè-
Lres criminelles de l'Amérique. Voici,
du reste, un abrézé de sa curieuse his-
tuire, telle quela conto M, Byrnve :
Alme de Vaney «8 née Sophie

Lyons. Fiile, «cur, wire et deux fois
épouse de voleurs de profession, elle n'a
vécu toute sa vie que du fruit de ses
méfaits Son père, Un nouuné Klkius,
étuit un voleur ia l'étalago : il ls drossa
ainsi que ses sare, pour co genre de
vol, et, dès l'êge de douzo aus, etlo fai-
sait ses débuts dans la carriere où son
père s'ilustrait, À l'âge du scize ans,elle
s'unit & un pickpocket très ndroit, nom-
mé Jlarris, ct ils partirent pour l'Améri-
que pour dévaliser les tmngasits, Le voya-
1e de noce leur rapports Teatucoup d'ar-
sent : mais il cut uno issue fone: te pour
Marris qui s0 fit prendre au plus fort de
la lave de miel ; il a disparu depuis.
Pourelle, elle s'esquiva et continua d'u-
pérer pour ele méme. Dans ses pérégi-
nut'ous, elle rencontra un voleur très re-
wargu ble, nommé Ned Lyons, Séduite
per l'habileté de ses expédients. elle lui
othe sa main ; ils se marient, Eu quel-
quesannées, ils font fortune. Alors Ned
Lyons déchire qu'il eat temps pour oux
de «devonir «des gens de bion ; ils renon-
cent à leur métier et viveut de luurs ren-
tes, M:us le démon du vol saisit dere-
chef la femme de Ned Lyons. Un jour
qu'elle se trouve dans un magasin, ello
s'empare d’un objet ; on lu surprend, on
l'arrête : coût : dans de pris am,
Ned Lyons était riche ; il corrompt lo

gardien de la prison où sa feunue était
détenuo, et la prisonnièro est Inentôt li-
bre, Ils fuient tous deux au Canada, où
ils achètent une maison de campagne et
vivent entourés de la considération gé-
uérale, Ils ont quatre en.ants : un gar-
con ot trois filles Hs sont cits i dix
licues à la ronde conune le wodcle des
époux.

Mais cette existence {ranquille était
insupportable à la dame de Varney. Ello
l'ecommence ses expéditions. ln jour,
elle arrive en voiture it Now-York, de-
vant une banque, 4 une hewre vit elle
savait qu'il n'y avait que deux craployés
dans In maison. He fui dire vu portier,
qu'elle st boiteuso et qu'elle 113 peut
quitter son vélicule : elle pric «nn memo
temps que l'un des deux employés vicn-
ne lui parler, Elle Fentretient longtemps,
Mans cet intervalle, ses complices pillent
in banque, puis clle s'éloigne.

Unie autre fois, 6n comptait devant
cle 800 dollars dans une maison du ban-
que. Ello lisse towmber son mouchoir
ct frappant aussitôt sur l'épaule l’honuno
qui cay bait Vor, elle l'invite à le lui ra-
maser. Tandis qu’il se baisse, ses con-
plices gr elle se faisait toujours : 0 om-
pagner) volent 700 dollara sur 800.
Apres quoi, elle se retiretranquille ment.
Ce sont Lu deux tras entre mille du mie
Lio genie.
Le sejour en Amérique devenait pé-

rilleux,  Recherchéu par t« police, Mme
Lyons abandonne son neui qui meurt ct
£es enfants. Son fils devient bientôt un
Voleur ct meurt en prison. Ses filles,
recueillies par quelques personnes chari-
tables, sont placdes dans un couvent do
Montréal, où clles so trouvent cncorc,
ignorant leur origine, Pour elle, ello
parcourt l'Europe ot ne quitte un pays
que lorsqu'elle à la police à ses trousses
pour vingt méfaits divers. Après avoir
visité avec fruit l'Angleterre, 1'Allema.
gne, l'Autriche, la Russie, Mme de Var-
noy svait résolue do so fixer à Paris pour
y coutinuer cs oxploits, Mais, ainsi
«que nous l'avons dit, olle a été arrêtée en
juillet dernier au début do ses opéra-
Lions et, devenue libre, olle s'est cufuie.
Dopuis on à perdu ses traces. Ello est
recherchée pur la pulico de tous lea Istats
de l’Europe et de L'Amérique.

Telle est l'aventurière quixs véussi i
intéresser à son sort deux ministres plé-
nipotentinires, dont vingt personnes des
plus distinguées, y compris un counnis-
saire do police qui passe pour avoir beau-
coup de flair, ont attesté Ia parfaito ho-
norabilité et a qui un magistrat du par-
quet de Ia Scine a presque dd adresser
des excuses,

DEPOT DE

Ciment Portlaud et Ciment à feu
— FOUR —

Fournaises, fours, ete, etc.
— CHEZ —

J. B. PARENT
170, rue du Roi, St-Roch

24 janvier-—j au 17 fév.

 

A LOUER

Le magasin actuellement occupé par
M. L. O, Villeneuvo et les deux étages
au-dessus comine atolier photographique
par M. M. A. Montminy.

S'adresser à
J. B. Z. DUBEAU,
32, rue de la Couronne.

ler février 1889,—o j lms

A LOUER
Les trois maisons suivantes de pre-

mnière classe :
No 61, Grande Allée, présontoment

occupée par John Brown, écr.
No 63, Grande Allée, présentement

occupée par L. H. Peters, écr.
No 8, LeFlavien, Haute-Ville, ocr

pée présentement par S. Harris, écr.
‘adresser au

5 Dr AUGUSTE. HAMEL,
21. Ste Ursula.
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BOMMAIRE DES ANNONCES| des tcrres à des yrix Losucoup moins

|

bérale actuolle de romédier aux maux du

Une vonte à prix réduits pour doux so-
maines— F. Simard

Terre à vondre — Walter T. Ross
Garo au froid— Syndicat de Québec

C'était donc In vérité — Robitaille, Bor-

wier & Bernier,

Pharmacie St-Rock — Dr S. Lofrançois.

Rappolez-vous — Ed. N. Blais & Cie

Patincir de Québec — Rubert C. Welsh

‘LA JUSTICE
QUEBEC, 11 FEVRIER 1889

LA CAUSE DE LA JUSTICE

 

 

** On approuve partout votre campa-
1e contre les grands propriétaires... .

Frappe dru.... Il faut agiter, parler,
écrire jusqu'à co quo justice nous suit
renduc. ”

Ce qui précède est oxtrait d’une lettre

qu'un personnage distingué des Cantons
do l'Est nous fait l'honneur de nous

adresser.
Par délicatesse nous taisuns le num de

notre corr>spondaut et nous nous absto-
nons de rendre publics certains détails

qui prouvent jusqu'à quel point les hom-
es les plus éminents et les plus impar-
tiaux apprécient les humbles viforts que

nous faisons pour obtenir une réforme
nécessaire aux progres de la colonisa-

tion.
Nous consiatons avec plaisic que unos

concitoyens de langue anglaise ne res.
tent pas eu arrière dans le mouvement
que nous avons cu l'houneur d'inaugu-
rer. Lo W'aterluv Advertiser publiait

veudredi dernier un excellent article
que nuus croyons devoir traduire en
entier, non seulement parce qu'il con-
tient des rensciguements très curieux
sur le compte de certains exploiteurs,
inuis aussi parce qu'il donne une leçon
bien méritée aux brandons de discorde
qui ont entrepris de soulever unc guerre

de race à propos do l'incident Gagnon.
Voici l'article do l'Adrertiser:

*¢ Nous remarquons que les /vrics do
ls province unt de nouveau recours à
leur vieux truc qui consiste à dénoncer
le gouvernement Mercier comme l'enue-
mi jurd, au point de vue national ct reli-
gieux, de la minorité protestante, Il est
vrai que c'est à peu près ls seule arme
qui leurreste dans leur arsenal, M. Mer-
cier les ayant cumplètemont désarmés
par sa conduite impartiale cuvers toutes
les clusseset toutes les croyances qui
composent notre population mixte. Los
tories affaiblis et discrédités, ont profité
do certaines paroles dont s'est servi le
scerctaire provincial, M. Gagnon, dans
la chaleur d’un débat irritant, pour en-
treprendre de nouveau leur tache favori-
te qui consiste À soulller sur des tisons a
deini éteints pouren faire jaillir la flam-
me des discordes nationales et roligieu-
ses. Leur but anal dissimulé est Lout sim-
plement de détournerl'attention publi-
que des énormités commises par les an-
ciens gouvernements conservateurs, énor-
mités qui ont été exposées avec tant d'é-
uergie par le secrétaire provincial ; mais,
ou nous neous faisons une trop haute idée
de l'esprit de pénétration et du discerne-
ment de la population protestante, ou ce
tronre de lutte pohtique n'aurs pas pour
cfet de inodifierles cuuivictions d'un seul
Anglais-l’rotestant et ne procurera pas
i. l'opposition moribonde un seul nouvel
adhérent dans Loute la province. Le truc
est trop usé pour qu'il puisse servir à
induire en erreur une classe de gens qui
lisent ct qui pensent jar eux-mêmes.

‘ Mais qu'à dit BM. Gagnon? Que
d'immenses étendues de terres publiques
unt été fermées à la colonisation et li-
vrées à des imonopoleurs avides, grâce à
Ia connivence des gouvernenients précé-
dents, et que ces concessions de terres
ont été excessivement préjucliciables au
défrichementde la province ct à l'œuvre
patriotique de la colonisation ? Il n'y a
pis it nier cette vérité évidente, chacun
sait que c’est là un fait réel, indéniable.
Chacun sait que la meilleure partie des
plus belles terres de la couroutte dans
les township de l'Est, le jardin de la
province, n été cédée à des favoris du
parti tory et qu'au mument actuel l’ho-
norable John Henry Pope, le gendre
Ives, Lemuel Pope, C. Noble, le major
Macaulay, Horace Sawyer, les Bniloy,
les Cook, les French, ct autres heureux
inembres de la famille Pope, retiennent
illégalement, au détriment de lu colnni-
sation, toutes les terres les plus fertiles
des comtés de Compton et de Stanstead,
grâce à la complaisance criminelle des
anciens gouvernements tories. Ces énor-
wes concessions de terre n'ont pas été
achetées et payées à leur juste valeur.
Elles sont plutôt de la nature des ca-
deaux qui auraient été faits grâce à l'in-
fluence corrompue d'un ring et au désir
qu'éprouventles fories lursqu'ils sont au
pouvoir, de récompenser leurs amis aux
dépers du public. Voici une liste des
coucessions faites à l'honorable John
Henvy Pope, ses parents, ses prête-
noms et ses amis depuis 1867 seulement.
Elle est extraito du rapport du régistraire
provincial soumis à la législature l'année
dernière :

** Lemuel Pope, dans Hampton, New-
port, Whitton ct Woburn, 3,643 acres.

+ Colin Noble, dans Bruceville, Wins-
low. Hampden, Marston ot Whitton,
1,139 acres.
¢ Horace Sawyer ; dans Ditton et

Hampden, 4.606 acres.
** Frederick Blodgett ; d@s Winslow,

5,856 acres.
¢¢ BM, McMaster : dns Ditton, Hamy-

den et Marston, 6,924 acres.
** Voici done, 21,867 acres des plus

belles terres de cing ou six townships
qui ont été soustraits à Ja colonisation
parcinq où six individus qui tous appar-
tiennent au ring Pope. Ajoutez à cela
6,981 acres de la compagnie minière
Ives, et vous arriverez a un total de 28.-
848 acres, dont pas moins de 16,063
acres sont entre les mains de 'heureuse
famille du ministre fédéral des chemins
de fer, sans compter ces mines d'or de
Ditton. N'ya-t-il pas là un scandale ?
Et le gouvernement Mercier n’a-t-il pas
faison de mettre fin à ce aystème de
gaspillaze en grand du dumaine public ?

*“ Tnutile de dire que l'élément anglo-
prorestant souffre autant que les Cana-
diens-français de cet odieux monopole
des terres publiques. De fait, il n'y a au -
cun doute que la population anglo-pro-
testante des townships do l'Est serait au-
jourd'hui beaucoup plus numbrouse
qu'elle ne l'est sans ces énormes cunces-
sions qui ont fermé à la colonisation la
meilleure partie du domaine public pour
les donner à ces requins de terre, qui re-
fusont de vendre autremeut qu'à des prix
au-dessus des moyens du pauvre culon.
Quel a été le résultat do cet état de chose
intolérable, de cet politique du chien au
ratolier ? Les immigrants de la Grando-
Bretagne sont tont simplement passés
dans Untorio, dans le Manitoba, ou aux
Etats de l'Oucat, où l'un peut sc procurer

élovés que coux qui sont exigés par nos

mouopoleurs houflis de prétonsions. Co
u'ost pas tout : Un autro résultat do la
politiquo do nus requins do terre, c'est
qu'ollo n chassé hars de notro province
un grand nombre do nos propres compa-
triotes, ol si la population protestante a
diminué au lieu d'augmenter dopuis quel-
ques années daus les townships, ce dé-
peuplement cest du en grande purlie à
ces concessions de terre et à la conduite
du gouvernement qui les a faites ot main-
tenues aux dépens do l'intérèt public.
+ Voili ce que M. Gagnon a démon-

tré avec furce et conviction dans son
discours prononcél'autre jour sur le pru-
jet de loi relatif aux terres publiques, et
tout lo tintamarre fait par les fories au
sujet des mots anglais ot profesiant tels
qu'appliqués à M. Lynch, n'vst qu'une
tentative maladroite pour jeter de In
poudre aux yeux du public et pour dé-
tourner sun attention du fait qu'un
grand nombre de ces monopoles ont été
crééset maintenus, et sont encore np-
puyés en secret par l'ex-commissaire des
torres do ln couronne, et autres Lories
de cet acabit, au profit de leurs amis et
associés politiques ! Tous ces appels aux
suscoptibilités nationales et religiouses
ont tout simplement pour but de dissi-
muler les fautes commises par uns adver-
saires et d'éviter de répondre directo-
ment à des accusations qui sont irréfuta-
bles,

“* M, Gagnon n nussi parlé de la loi de
M. Lyuch, qui avait séquestré la plus
grande partie des terres do la couronne
nu profit des lords du commerce do bois,
La fameuse réserve forestière comprend
une grande paitio des cantons de l'Est,
et en protestant contre ce monop« 1: ré-
cent, le secrétaire provincial s’est tout
simplement faitl'interprète de tous les
hommes bien pensants, (les angluia
et les protestants, comme nos
compatrivtes français) dont l'unique but
est de voir Is province débarrassée de
toutes les entraves qui nuisent à In colo-
nisation et au développement complet
de ses ressources, D'nilleurs, M. Flynn
et d'autres conservateurs éminents, ont
soutenu à la chambre en 188,que In loi
de M. Lyncli était une mesure rétrogra-
de ct qu'elle retarderait la colonisation
d'au moins dix ans. M. Gagnou n'a rien
dit, rien voulu diro de plus, et si les fo-
ries font appel aux préjugés religieux
pourfaire de l'agitation politique contre
lui ct le gouvernemeut. c'est tout siuu-
plement pour blaguer Te publie et pour
éviter d'avoir à répondre à ses accusa-
tions écrasantes contre leur monstrueuse
maladministration des aflaives publiques.
en général et des terres do la couronne
en particulier.”
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Les monopoles et la coloni-
sation

Nous empruntons l'article suivant à

l'Union Libérale.S

Nous constatons avec plaisir que la
Chambre actuclle de Québec cest bien
disposée à faire disparaître de notre
vrgauisation sociale les munopoles qui
pyaralysent le progrès.

C'est avec co motif qu'il se fait un
mouvement dunt le but est de faire ra-
cheter par le gouvernement, 4 un prix
raisonnable, tous les lots de terre pla-
cés entre les mains de grands spéculs-
teurs.

Il n'y a pas de plus juste mesure !
Depuis les commencements du pays,

notre système de colonisation est af-
freux.
Sous la dumination française, comme

l'un voulait établir ici une féodalité, on
distribus les scigneuries avec une pro-
digalité déplorable.

Cela eut pour résultat de paralyser
les efforts du pauvre colon soumis aux
charges multiples que lui imposait son
titre de censituire.

Il a fallu pour rémédier à ce mal l'ini-
tiative du gouvernement qui sous l'U-
nion abolit li tenure seigneuriale.

Cela se fit sans injustice aucune. Les
seigneurs furent indemnisés, se mirent
À flot grâce à cette indemnité, et nos
paroisses prirent un nouvel essor.
Muis aux Seigneurs succéda la classe

des grands propriétaires.
Avant l'Union, surtout après la guerre

de 1812-13, le gouvernement cuncéda
des lots de terre considérables à une
foule de ses minis, tous spéculateurs dé-
sireux de fuire fortune avec ces biens.

C'est ainsi que des cantons entiers
sont la propriété de quelques individus.

Cette politique de concessions s’est
continuée depuis ct chaque année il s'est
vendu des limites a Lois considérables à
plusieurs marchands duns le seul but du
commerce.

Quelle a été la conclusion de cette po-
litique ?

C'est que des compagnies puissantes,
des particuliers millionnaires possèdent
des milliers d'âcres de terre complète-
ment fermés à la colonisation.

Ces propriétaires ne concèdent pas ou
cuncèdent à des prix exorbitants.
Des paroisses entières sont arrètées

dans leur expansion par ce fléau. Elles
sont bordées par ces terrains fermés à la
colonisation et les enfants de cultiva-
teurs, ne trouvant pas de terres à défri-
cher auprès de leur village, gagnent les
Etats-Unis,

Telle est la politique du monopole !
Tel est l'effet de la protection dunuée au
marchand spéculateur !
Sans doute le gouvernement doit ven-

dre, ne pout refuser de vendre les limi-

sorver le droit de reprendre ces limites
si elles ne aot.t pas complètement explui-
téus et livrées à l'activité du colon.
Quant aux terraius actuellement con-

cédés, le gouvernement est mis en. de-
meure de faire son possible pour les ru
cheter.

La Justize & commence le mouvement
en co seus ct des requêtessiguées par des
centaines de noms ont été présentées à
La législature par monsieur Pelletier, dé-
puté de Dorchester.

Tespérons que ces tentatives ne scremt
pas infructueuses.
I faut bien nous convaincre que la co-

lonisation est la seule, la véritable politi-
que nationale.
La doivent tendre tous les efforts de

nos législateura.
Guvrir nos forèis à la ache du défri-

cheur, c'est funder uno nation solide,
comyacte, vivant des ressources de sa
seule activité.

Tl ne faut rien éparzuer dans co but.
Les grandes compaguies, les grands pro-
priétaires vont crier au pillage. Qu'im-
porte ! L'intérêt public doit primer l'in-
térêt privé. ’
Saus doute ils ont le droit ac proprié-

té,nous ne lenions pasMais le droit d'ox-
propriation est un droit sacré ot le guu-
vernement n'enfreiut aucunement les
lois suintes du droit uaturel du moment
qu'il y a juste indemnité.
Nous exproprions pour les édifices pu-

Llics ; nous exproprions pour les cho-
nrins de fer. Mais ce droit n'existe-il pas
également pour établir des colons ct fuu-
der des paruisses ?
La politique des administrations pré-

cédentes a été défe:tueuso ; elle à, sans
aucune prévoyance, livré les terres de
la Courunne à des étrangers, à des
hommes intéressés à notre décadence.
Il est du dovoir do l'administration li- tes À bois, mais ne pourrait-il pas se ré- :

assé.
La tâche du gouvernement Morcier

est de panser tobtes les plaies, rayer
de notre législation tous les hors-
d'œuvres, faire disparaître tous les
aLus, favoriser avec vigueur tous les
progrès.
Ayons confiance.
Si rien n’est fait à cette sossion, que

les colons ne se découragent pas ; qu'ils
pétitionuent et le gouvernement avant
peu lour fern justice.
Los souunos employées uu rachnt de

ces terres seront bien placées puisqu'elles
mettront entre les mnins do 1'Etat dos
terrains où pourront s'établir les enfants
de nus oultivateurs, où pourront s'élever
les villages ct les cités qui feront de
notre pays, dans l'avenir, uno riche, une
fertile contrée.

Max.

DERNIFRESDEPECHES
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LE COLONEL SENART
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LES EMEUTES A ROME
 

Paris, 10 février.—Avant d'infliger
uno punition au colonel Sénart pour avoir
publié un ordre du jour dans lequel il
réprouve la conduite des autorités alle-
mandes en refusant d'accorder un passe-
port i un chirurgien de l'armée fran-
çaise qui désirait se rendre à Strasbourg
pour voir sa amère mourant. M. de
I'reycinet, ministre do la guerro, a
chargé le commandant du corps d'armée
auquel appartient le colonel de faire une
enquéto sur cet incident.
La plupart des journaux parisiens pen-

rent que le colonel Sénart mérite un
blame officiel, mais ils disent quo tous
les Français duiventle remercier d'avoir
vencé les lois de l'humanité et d’avoir
eu le courage d'exprimer sun ressenti-
ment.
La Freres dit : “Si le colonel Sénart

est puni, le monde entier croirait que
c'est par ordre du prince de Bismark.
Le secrétaire de l'ambassade allemande
exonère le comte de Munster do toute
animosité, 11 dit que le passeport a été
refusé parce que le chirurgien n'a pu ob-
teuir un porinis ofliciel de la police de
Strasbourg.”
Lo Journal des Dévats dit que le wii-

nistre de la guerre a bien fait d’ordon-
ner une enquête sur l'incident Sénart. Il
déclare qu'il ne peut y avoir qu’une upi-
nion sur la conduite des nuturités alle-
mandes dans cette affaire et cetto opinion
est qu'elles ont fait preuve d'un wan-
que completd'humanité.
Une partie de la presse allemande a

désapprouvé le régime des passeports à
In frentière d'Alsace-Lorraine, mais il
est impossible de permettre à un colonel
de l'armée française de discuter une pa-
reille question dans un ordre du jour. Il
est important de ne pas Inisser le colunel
Sénart établir un pareil précédent,
Lo colonel Sénart a été réprimandé

vec inscription de cette mncsure disci-
Ÿlinaire sur ses états de service. Aucune
représentation n’a été adresséo au gou-
vernement par l'ambassadeur d'Allema-
«ne à? la suite de l'urdte du jour du colo-
nel Sénart.

Berlin, 10 février.—-Tes journaux ber-
linois, daus leurs commentaires sur l’af-
faire Sénart, afirment que la police de
Strasbourg avait envoyé an permis au
chirurgien en question, mais que colui-ci
t'a pas présanté ce permis au visa de
l'ambassade d'Allemagne à Paris.

Le gencral Boulanger

Paris. 10 février—Le général Boulan-
ger est rentré inopinément à Paris. F
dit que les débats qui doivent avoir lieu
incessammient à la chambre rendent sa
présence nécessaire.

Il a l'intention de faire un voyage
dans le midi de la France. Il ira peut-
etre en Italie.

Paris, 10 février—Au cours d'une en-
tvevue, le général Boulanger a déc'aré
que son programme comprenait l'adop-
tion de la constitution américaine, mais
avec une présidence de dix ans, la tormna-
tion d'un conseil d'Etat pour préparer ot
soumettre les lois à un conseil national
de 500 membres dont moitié scrait ¢lue
par le sutirage universel et moitié choisie
par les départements. Ce conseil no sié-
gerait qu'un mois chaque année. Le gé-
néral veulrait accorder aussi un gou-
vernement local restreint aux départe-
ments.

Londres, 10 février—M. Floquet a
presque achevé de préparer le plan des
mesures de répression contre Boulanger
ot ses partisans. Il est probable que l'a-
doption de ces mesures sera repoussée
par la chambre des députés. Les conser-
vateurs, les membres de l'extréme gau-
che et les radicaux modérés ac sont pro-
noncés déji contre de pareils procédés.

Affaires allemandes

Berlin, 10 février. — La nouvelle an-
nonçant que la conférence de Samoa se
réunirait dans quelques jours, et que les
propositions allemondes en vue d'un ré-
glement étaient déjà approuvées en
prineipe, cest complètement dément'o
dans les cercles les mioux informés.

Zanzibar, 10 février. — L'agent de la
compagnie allemande est parvenu à ob-
tenir la mise en liberté des missionnni-
res catholiques capturés par les insurgés
en payant une rançon de 9,000 wares au
chef Bushiri,

Un theatre brile

Londres, 10 février.—Le théatre royal
À Aldershot à été brûlé ce soir jusqu'au
vas du sol. Le feu s'est déclaré pendant
In représentation. Les spectateurs nffu-
lés se sont précipités vers les issucs.
Pendant In poussée, beaucoup de per-
sonnes ontété foulées aux picds ot assez
grièvement blessées.

L’emeute à Eome

Rome 10 février—Lo soulèvement que
redoutaient les autorités n éclaté vendre-
di à Rome. Des milliers d'ouvriers sans
travail ont parcouru les rues do la ville,
défonçant sur leur passage les devantu-
res de magasin et brisant les réverbè-
res.
Les perturbateurs ont pénétré aussi

dans quelques magasins où ils out pris
tout ce qui leur tombait sous la main
Dana la rue Frattiun, plusieurs bâtiments
out été en partio Csacengés ut détruits
Plusieurs collisions ont ou lieu entre la
police et les ouvriers. Le nombre des
blessés est important. Les principaux
meneurs ont été arrètés. Les troupes unt
cerué les quartiera troublés.

Trente porsonnes, au nombre desquel-
les beaucoup d'agents de police, ont été
rievement blessées poudant l'émeute.
in craint de nouveaux désurdros.
Dans un article violent du Messager le

député Costa conseilluit aux ouvriers de
se révolter et do ne pas croire aux pro- 
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puté Costa, le aucialiste Fratti ot le pro-
fesseur Labriola, qui étaient à In tête
des émeutiers ont été grièvement blosés.
Les troupes ont été obligés de charger ls
foule ot du menacer de tirer. Une cen-
taine d'arrestations-ont été opérées.
Les émeutiers ont essayé de se rendre

au Quirinal et au Vatican, mais les trou-
pes leur ont barré le chemin. La valeur
des propriétés détruites est immense.
On est fort méemtent de Ja mollezse
dont le gouvernement a fait prouve pour
réprimerl’émoute.

Bath

New-York, 10 février.—Lo steamer
** Carondelet,” de la ligne Malory, est
toujours retonu par los autorités amé-
ricaines à la requete de M. Preston, mi-
uistre d'Haïti.

Il se confirmo que co stcamor eal char-
gé d'armes destinées au général Hippo-
lyte,bien que appuremment adresséos au
gauverement dominicain. En atten-
aut l'issue de l'instance pendanto de-

vaut In cour de circuit, l'embargo sera
nuinteru,
D'après les rapports fuit à 1a légation

d'Haïti, le ¢* Carundelet ” purteù son
bord six piècos de canon devant servir à
Armor en guerre le petit steamer “ Ma-
drid,” actuellemeut en réparation à
Brooklyn, et qu'on dit avoir été acheté

par le général Hippolyte.
Le steamer Ozuma, venant du nord

d'Haïti, est arrivé hier à New-York.
L'Uzamua n'apporte pus de nouvolles, si
co n’est qu'à son départ les circunstances
semblaient fuvorables au général Hippo-
lyte. Parmi lcs passagers était le géné-
ral Segundo Imbert, vice-président de la
république de Saint-Domingue.

Panama

Washington, 10 février.—Le croisour
des Etats-Unis Mohican est parti de San
Francisco pour Panama. A son arrivéo
dans les eaux de l'istlhime, le comman-
dant du Mohican devra se concerter avec
les commandants des croiseurs l'Aflanta
et l’Ossipée, qui sunt actuellement k Co-
lon, pour prêter main-forte aux autori-
tés columbiennes dans le cas où la tran-
quillité serait troublée.

Echo de 1a clerniere reve

New-York, 10 février—Le coroner as-
sisté d'un jury a tenu hier une enquête
sur la mort du nommé James MacGo-
wan,, tud mardi dernier au coinde ln 62e
rue et du Boulevard anmoment où les
grévistes attaquaient un tramway. Bien
que l'autopsic ait démontré que Mac-
iowan avait été tué par une balle exac-
temeut du mêmo calibre que celles du
revolver du policeman Suyder, le con-
ductour du tramway avait été également
cité à comparaître. Plusieurs témoins
ont déposé, les uns disant que Dac-
Guwan était à la tète dcs grévistes ct
lançait des pierres sur le policeman
Snyder , les autres soutenant tout le
contraire. Appelé à déposer à son tour,
Suydera dit qu'il croyait bien avoir tué
MacGowan et qu'il en était désolé.
** Muis, à ajouté le policeman, j'ai jugé
qu'il était de mon devoir de tirer ; ma
vie, colle du conducteur ct celle du co-
cherétaient en dunger.

J'ai vu MacGoNVan avec une pierre
dans sa wain, et c'est lui quile premier
à attaqué le tramway. J'ai dd tirer ct
si je me trouvais encore une fois dans le
même cas j'agirais de lu même ma-
nière. ”
À près avoir délibéré pendant une di-

zaine de minutes, lo jury à rapporté un
verdict disant que MacGowan à été tué
par un coup de pistolet tivé par le poli-
ceman Snyder alors quo colui-ci faisait
son devoir. ‘* Nous reconnaissons en-
core, a ajoute le président du jury, que
le policeman Snyder, le conducteur Wal-
ker et le cocher Kindor£ méritent des
éloges pourln façon héroïque dont ils
ont defendn le tramway qui leur était
confié, Nous déclurons encore que Mac-
Gowan était mêlé à une émeute lorsqu'il
a trouvé la mort.”
En conséquence de ce verdict, le co-

roner a acquitté lo policeman Snyder ct
le conducteur Walker.

Lo dynamite

New-York, 10 février.—Une terrible
explosion, dont le Lruit a été entendu
dans toute la ville, de In Batterie à Har-
lem, s'est produite hier vers cing heures
du soir au coin de la 400 ruc et de In 100
avenue. Une bombe de dynamite, lan-
cée on ne sait d'ot, n éclaté le long du
mur de la Lrasscrie Stevenson, située du
côté ouest de Ia 10e avenue, entre la 39e
cl In 40e rue ; d’Énormes pierres for-
mant lo trottoir ont été soulevées, et le
mur de la brasserie a été enfoncé sur
une largeur d'environ trois piels. Par
un prodigious hasard personne n'a été
blessé.
Mais dans tout le quartier environ-

nant, les vitres ont volé eu éclats. L'é-
glise Saint Raphail, située dans la 40e
rue, presqu'eu face de la brasserie, ot la
cure voisine de l'église n’ont plus un seul
carreau. Les magasins qui occupent les
coins de l'avenue ont eu également tou-
tes les glaces de leurs devantures brisées,
On ne sait à quoi attribuer cette explo-
sion ; M. Stevenson, propriétaire de la
brasserie, ne se connaît pas d'ennemis et
n’a pas eu, depuis de longues années, de
difficultés avec ses employés. La police
ct les pompiers. arrivés aussitôt sur lo
lieu de l'explosion, ne savent pas non
plus que penser de cot événement ; mais
tout le monde est d'accord pour dire que
c'est bien uno bombe de dynamite qui a
éclaté, et qu’il ne s'agit pas d'une explo-
sion de gaz comme onl'avait eru d'abord.

VARIETES

SOUVENIRS INTIMES
DE LA COUR DES TUILERIES

 

 

 

L'ancienuo lectrice de l'impératrice
| Eugénie, Mumo Carctte. née Bouvet, à
entrepris la publication d'intéressants
souvenirs intimes sur la cour dos Tuile-
ries de 18G4 à 1870. Du chapitre qu'elle
y consacre dans le dernier numéro de
In Nouvelle Hecue, nous extrayons le
récit de l'entrevue del'impératrice Char-
lotte avec l'empereur à Saint-Cloud, en
1886 :

L'IMPKRATRICE CHARLOTTE A SAINT-CLOUD

C'était au mois d'août. L'impératrico
Charlotte, tout nouvellement débarquée,
était arrivée la veillo même à Paris, et
sans prendre aucun repus, après une
traversée pénible, elle avait demandé à
l'empereur de la recevoir aussitôt.
Les voitures de la cour allèrent la

prendre à son hôtel, ot avec uno escorte
do souveraine, l'impératrice arrivait
vors deux heures à Saint-Cloud.

L'oimpereur ct l'impératrice allèrent
audevant d’ello au bas des degrés, et co
fut avec ume profonde émotion que ces
trois porsunnes se retrouvèrent réunies
après tant d'événements funestes, un
contraste si cruel entre les espérances
du départ et les douleurs du retour.
L'empcrour et l'imnpératrice, l'impéra-

trice Charlotte wmontérent l'oscalier
d'honneur du palais et, après les préson-
tations d’usago rapidement terminées, se
dirigèrent vers le cabinet do l’impéra-
trice, où ils s'enfermèreut tous trois
suuls pour causer.
Toute la personne de l'inpératrice,

Noe “

  

du Mexique, qui n'avait alom que 26
ans, révélait de Jungs chagrins, de pre-
fondes inquiétudos. Grande, d'une

taillo élégante et noble, elle avait le vi-
sage vond, de beaux yeux bruns à fleur

de tête et des traits gracieux Elle por-

tait une longuo robe de soi noire oncorg
fripée des plis de Is caisse dans laquelle
elle avait été enfermée pendant ls tra-
versée, et d'où où avait dû la retirer à
Ia liâte, sans prendre le temps dela ra
fraîchir ; une mantille de dentalles noi-
res, et un chapeau blanc trés habillé,
ue l’on avait envoyé chercher Je matin

chez quelque grande faiseuse. cha-
leur co jour-lk, était écrasante, ot soit
l'effet du long trajet on voiture sous
le soleil pour venir de Paris à Suint-
Cloud,suit le fait des émotions qui l'a-
ngitaiont, l'impératrice avait le teint ex-
trêmement coloré.

Elle avail avec elle deux dames d'hon-
neur mmexicaines, fort leides, noires et
petites, sans grâce, qui l'accompagnaient
dans son voyage et qui parlaient difici-
lement le français. Tandis que les souve-
rains s'ontretennient longuement et sans
témoins, nous nous efforcions do faire
des frais pour ces deux étrangères de ln
nouveauté de ce quiles entourait. J'é-
tais parvenue à échanger quelques phra-
ses avec l'une d'elles, et afin d’abréger
les moments de cette longue attente,
je leur avais offert quelques rafraichisse-
ments.  La dame mexicaine mme prin d'envoyer
un verre d'orangeado à l’impératrice
Charlotte, qui avait l'habitude d’on pren-
dre à cette heure de la journée. Aussitôt
jedonnail'ordro à un des maîtres d'hô-
tel quise trouvaient lb de porter chez
l'impératrico lo plateau préparé pour
nous.

L’impératrice. contsriée de l'arrivé
de cet homme dans un pareil moment,
lui demanda pourquoiil apportait ce pla-
tean.

Il répondit qu'il le faisait d'après mon
ordre, uno des dames de l'inpératrico
Charlotte m’ayunt prévenue que Sa Ma-
jenté buvait habituellement dans la jour-
née.

L'impératrice servit elle-même l'oran-
gende, et elle dût insister pour que l'imn-
pératrice Charlotte,qui paraissait liésiter,
acceptât.
Après le départ de l'impératrico Char-

lotte, I'impératrice me demanda pour-
quoi j'avais envoyé cette urangeade et
me dit que l'impératrice avait semblé
contrariée ot n'avait bu que sur ses ins-
tances. Je lui expliquai ce qui s'était
passé, et l'inpératrico pensa que ln dame
d'honneuravait eu trop deztle, et que
I'impératrico Charlotte avait été gênée
de ce potit incident au milieu d'un en-
tretien si grave.
Pendantdeux heures,l'infortunée prin-

cesse, avec éloquence, le courage,la per-
suasion que l'on trouve dans les grands
évènements de la vie, cxposa à l'empe-
reur les difficultés terribles et les dan-
gera qui environnaient un prince étran-
ger dans un pays livré aux agitations les
plus révolutionnaires, exposé aux trahi-
sons de politiques ambitieux familiarisés
avec la violence. Les complications qui
dès cette époque rendaient les affaires
difficilesen France liaient les volontés
de l’empereur.

Et cependant rien ne lui coûta plus
que d'abandonner uni allié que lui-même
avait si puissammient aidé iv placer sur 18
trône Il s'efforça de persuaderà l’impé-
ratrice Charlotte que son mari devait re-
noncer à poursuivre une entreprise dé-
gespérée ct revenir en Europe.

malheureuse princesse, égarée par
ses illusions, ne pouvait se résoudre à
peser sur la résolution de son mari. Elle
voulait essayer de nouvelles tentatives
auprès de l’empereur d'Autriche, de son
frère le roi des Pelges, Elle voulait
même aller jusqu'à Rome afin d'obtenir
le concours du Suint-Père ; on prétend
que déjà son esprit se troublait beau-
coup,

Ile quitta St Cloud, le visage boulo-
versé, les traits contractés par les lar-
mes qu’elle étouffnit, laissant l'empereur
et l’impératrice sous ls plus douleureuss
impression.
Très peu de jours après cette visite on

remarqua l'agitatior, de ses ponsées. Ello
tenait des propos incohérents, et, souf-
frant de la fièvre et de violents maux do
tête, elle commença à dire qu'elle était
empoisunnée et que certainementle verre
d'orangeade qu'elle avait bu à St. Cloud
lui avait été fatal.

Entin, Dieu miséricordieux lui enleva
In raison, et elle n'eut pas l'horrible dou-
leur de connuitre le sort de l'empereur
Maximilien.

Elle vit en Belgique, où, longtemps
calme et triste, portant inconsciemment
ses habits de veuve, elle errait sans par-
ler, dans la solitude où l'avait placée lu
sollicitude de sa Lbelle-sœur, la reine
Honriette, qui veille sur elle avec le plus
tendre attachement. Mais, maintenant,
cette belle intelligence est, dit-on, tout
à fait éteinto, et do cette femme heureu-
se, nimée, de cette jeune souveraine
noble et vaillante, il ne reste plus qu'une
ombre affaissée, inconsciente de la vie
qui so retire lentement.

LJ
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BouLÉ— Ce matin, à 2 heuros, à
l'age de 8 mois et 9 jours, est décédé
Joseph-Edgar-Edmond- Thomas - Laval,
enfant bien aimé do Elizée G. Boulé,
propriétaire du Lion d'Or.
La sépulture aura lieu mardi à 4 lieu-

res.
Le convoi quittera la demeure à 3 h.

Parents et amis sont priés d'y assistor
sans autre invitation.

E. et J.

 

Importationsfrançaises
COMPTOIR PARISIEN

16, rne St-Jean, Québee

arrigae & Jalras, imporlateurs commissionnaires
 

 

Parfumeries françaises, fleurs d'appar-
temunt et de soirées, bouquets de fête,
chocolats surfins, fruits gincés. Agence
énéral des jouruaux d € n ccrrançais
atron et corsets sur mesuro. Chapeaux
ur Dames.  Elexir dentifrice des R.
P.P. Bénédictins de l’abbaye de

Soulac.
_ Le comptoir Parisien ayant un do sos

directours M. Jalrasà Paris, se charge
do toute sorte d'ordres pour Paris et
France.
7 décembre — eo.j.

 

A LOUER
, Batisse de première classe, quatre
tinged, située rue Svint-Hélène, adjoi-
quant Ia batisse principale de l'honorable
f. G. Bresse, pouvant être utilisée pour

n'isnporto quelie industrie et louée avec
ou suns lo pouvoir a vapeur.
Pour plus amples informations, s’a-

dre:s :r nu bureau de G. BRESSE, RUE
DORCHESTER,

2 fev. 15 je.—E. J.  

 

(Gare au froid
f

 

Toutes 1 s exigences de La vice
sont p:urvues au

YNDIGA
DE QUEBEC

207, Rue St-Joseph, AC?

—

250 paires Couvertes Blanche

assorties de 5, 6, 7, ?, 9et 1d pds

REDUCTION ENORME

Le plus grand JOB en-

core offert,

 

Facilités extraordinaires pour se pour-
voir cuntro lesintempéries do la saison.

N'oubliez pas nos SOIESGROS GRAIN.

Il en reste encore quatre pièces.

Les pratiquos restent toutes surprises à
ls vue des prix extraordinaires que
nous fuisons

250 doz de serviettes vonduca pondant
une semaine.

Jéncure 250 doz à vendre, c’est uno vraio
Providence.

I'rofitez surtout de notre JOB de Cou-
vertes Blunclies, vendues 50 cents duns
la piastre.

Au Syndicat de Quebec
207, RUE ST-JGSEPH

ST-INROCEL

 

Déchets de Salaison

Panne, Rog Ô» Filets,

Retailles, Têtes,

Pattes, etc, ete.

A TRES BAS PRIX
EZ" Une visite est sullivitéo.

V. GASTONGUAY,
Marché St-Pierre, St Sauv

28 ;anvier 1989—E J Lins

Moteurs Hydrauliques
D’UKE GRANDE FORCE

MM. CELESTIN LAPOINTE, fer-
Dlantier, plombeur Basse-Ville, et JOS.
FLORIAN LEBEL, mécanicien de
Lévis, ont le plaisir d'annoncer au public
qu'ils ont continuellement en vonte des
moteurs hydrauliques fabriqués pareux-
mênues et qu'ils peuvent garantir pour la
force et Ia qualité. Déjà plusieurs de ces
moteurs unt été vendus i des manufac.
turiers et imprimeurs ct tous sont tres
satisfaits de leur fonctionnemenut, ct en
font la plus grande louange. Avis doncit
MM. les munufacturiers et imprimeurs.
Un de ces moteurs qui fuit mouvoir

quatre presses aux bureaux de L'Electeur
etde Lu Juslice est visible chaque jour.

CELESTIN LAPUINTK,
Ruo Notre-Dame Bnsse-Ville, Québec.
JOS. FLORIAN LELEL, Lévis

MAISON A LOUER

La propriété située au No. 311 rue M Valier, Bt
Sauveur, avec boulangerie, étables, hangars ete,
ete, à de bonnes conditions.

S'adtresser à
Pienrr SANFACON,

332 rue St Valier.

 

 

11fév.~E.8 js.

TERRE A VENDRE

Une magnifique torre de 110 acres,
prés de Québec, dans lu paroisse de St-
Nicholas, seulement à 14 millos de Lé-
vis et situées sur là rue principale. Cette
terre est très productive. La situation
est parfaite. n petit ruisseau coule à
travers cette propriété qui cst près du
moulin de mouture, du magasin, bureau
do poste, forge, cto et seulement A quol-
ques arpents de l'Eglise de la paroisse et
à quelques minutes du marche du bateau
qui fait lo service à Québec tous los
jours, Il y a trois imnaisons, résidences,
un caveau en picrre et une laiferie.
Aussi une vaste grange.

Cette terre pout tlre achetée à bon
marché ot à termes faciles. Il y n auasi
un stock ordinaire d'instruments de la
ferme, deux excellentes juments. har-
nais simple et double, voitures d'été ot
d'hiver etc,
Pourtoute information

S'adreaser à
WALTER T. ROSS,

No. 7 rue Port Dauphin,
ou No. 68 rue St-Piorre.

4 février—j. e. 1 s.—-h. 2 fs

A CEUX QUI IRONT AU

Carnaval de Montreal
LUN DES PLUS BEAUX ASSORTI-

monts de

PORTEMANTEAUX. VALISES, SACS DE
VOYAGES EN PEAU DE VAGHE, ETC.

exéculés d'après les dernières améliora-
tions, ~

 

Vulises pour habits, portemanteaur,
sacs de voyage, buites à chapeaux, boites
pour poignets, le tout cn peau de vache,

D, MORGAN
TALEUIRt  
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NouvellesLocales
Compagnie de Richelieu

La compagnie du Richelieu a acheté le
quai St-André, ct ello se propose de rem-
plir le vide qu'il y a outro lui ct lo quai
Gillespie afin d'y faire un vasto embur-
cadère, des entrepôts ct des sallos pour
ses bateaux des lignes de Montréal ct du
Magueuay. -

Coufsention de pain

Samedi matin, l'oficier do police La-
cusse, inspecteur de pain, accompagné
de l'agent Chabot, a fait deux contisca-
tions au profit des institutions de charité.
Deux boulangers ont éL6 convaincus de
mettre le poids trop faible. À l'un on u
enlevé 244 pains, ct à l'autre 11 pains

Matrie

Lundi, le quatre du courant, M. Iréné
Lagueux, cultivateur, a été nommié maire
de la municipalité de St-Jusepli de
Lévis.

Persounet

—Le R. P. Augier, Provineisl de l’ur-
dre des Oblats, assistait hier aux débats
do la chambre. .

~- Mgr Taché ost reparti, samedi de
Québec,

Joute de croquet

Au club National, à St. Sauveur, les
vainqueurs de vendredi soir sont MM.
Jus. Marquis, Joanuette ct Laflammo,
celui-ci dans deux parties,
Ont joué hier :--MM. A. Lopageot

Jos. Lubrie, À. Rochette et G. Vézina
Chabot et Lippé, X. Falurdeau et Chs.
Plante, Ledoux et Päquet, F. I'lunte et
F. Lapuinte, J. B. Lagacé et C. Dupuis,
Gamache ot Oct. Bertrand, D. Méthot
fils et C. Langlois, Jus. Lepage et
Jos, Päquet.

+
Une question a debatire

Nos édiles devaient it la dornière séan-
ce du Conseil se prononcer sur une ques-
tion qui crée en co moment une ccrtaino
excitation duns le monde des affaires, à
Saint-Roch, ct plus particulicrement
parmi les marchands de nouveautés,

Les grandes amélivrations quo lours
magasins subissent en co moment et qui
ne scront terminées qu’au mois de juin,
ont obligé MM. Robitaille, Bernierot
Bernier à transporter leur fonds de com-
3mnerce dans l'ancienne distillerie Frudel,
au pied de larue de ln Couronne, qui
était vacante. Or l'édifice vonaut d'être
loué, il leur faut s'installer ailleurs, et
ils ont offert au comité des marchés $100
par mois pour l'usage dela salle Juc-
ques-Cartier.
Cela a mis la puce à l'oroille de leurs

confrères, qui demandent qu'il ne soit
pas fait droit à leur requête. Ils allè-
guont que cette salle est un lieu de réu-
nion public ct qu'on n'a pas le droit de
Ja louer pour plusieurs mois pour y faire
le commerce. ls disent aussi qu’on l'a
rofusée autrifois à M. Hudon, lorsqu'il
fit ajouter un étage À son magasin, ct à
M. Drolct lorsque le sien fut incendié.
Onleur prête même l'intention d'offrir
8200 par mois pourla salle.
D'un autre côté, les partisans de MM.

Robitaille, Bernier et Bernier disent
qu'on ue peut pas rejeter leur requête,
auprès avoir accordé la salle pendant des
mois an Lime Museum, qui était unc on-
treprise étrangère,

D'ailleurs, ajoutentils, les meubliers
ont-ils réckuné, lorsqu'on a loué ln salle
Montcalm it M. Trudel, pour y faire lo
commerce des meubles ?

Enfin, Ia question sera débattue à In
prochaine séance du conseil municipal,
vù le débat promel d'étro intéressant.

Trouve .

Rue St Eustache, samcdi, une som-
me d'argent qu’on peut réclamer à ce
bureau en payant les frais d'annonce.

A l'epouvante

Samedi soir, lo chevai de M. Poley,
nunufacturier, a pris peur et cst allé se
jeter dans la vitrine de M, Lafrance,
marchand de vaisselle, ruc de la Cou-
ronne, brisant et cassant conteuu et con-
tenant.

L'anitnal, qui est d’une grande valeur,
dit-on, s’est infligé de graves blessures.

Courseset sports anfatinaie de Ia Grandes
cc

Comme on peut lo voir dans nos an-
nonces, les courses et autres sports au
l’atinoir auront lieu ce soir à huit  heu-
res.
lly aura courses avec barils, scènes

des plus comiques, Lig of war sur patina,
ce qui n'a jamais été vu encore en cette
ville.
Nous promottons des émotions aux

muusteurs. Qu'on n'oublie pus : co sur
à huit heures.
Du 2 heures cet après-midi le latinoir

sera fermé jusqu'au soir.

Alaruic de Fex

Vers 5 heures hier soir, alavme à la
boîte 58 pour un feu de cheminée à St-
Roch,

Chambre de Commerce

Le bureau de la Chambre de Com-
merce doit, dit-on, demander =dus
amendemeuts & son acte d'incorporation
ou vue d'augmenter leurs pouvoirs et lo
nombre des officiers, aussi d'augmenter
Ia valeur annuelle de sos fonds ct do sa
propriété.

Le patinoir

L'association des patineurs do Québec
se propose de faive reconstruire le pnti-
noir, de bonne heure ce printemps, en
arrière du bloc Langelier,

Cette bätisao sern pourvuo de toutes
les améliorations. On prête aux mem-
Vres de l'association l'intention d'y éta-
Lliv une salle de bain, un pstinoir à
roulettes et autres amusoments en vo-
gue,

Gludstone
Le Dr W. 11.5. Aubroy, qui duit don.

her mardi soir, le 12 février courant,uno
conférence sur Gladatone à l'Académie
de Musique, est un orateur bien connu
ct nctivement associé au mouvement duparti libéral en Angleterre. 11 a prisune part distinguée aux affaires politi-
queseb sociales de son pays. Il s'étaitPorté candidat comme partisan de Glad-atone pour le bourg de North Hackney

ndres) aux élections générales do1886. En Angleterre,il cst considéré àJuste titre comme un des moillours lut-teurs politiques du parti libéral, tant sure husting que dans resse,
n° est un crateur brillant, qui manio la; Que anglaise avec uno facilité admira-SEL connait à fond son sujet.
h JOUS recommandons à nos lecteurs de: loisir leurs siègos d'avance, car tout
4it prévoir qu'il y aura salle comble.

nw . ArrestnitonsLlusicurs jeunes gens on ribotte ettrainant les rues ant été arrêtés aamodiLu L conduits

à

la station do police oùont cuvé leur vin,

M. Di Personnel
. Pierre Talmasse, autrefois dè Qué-est en cc moment en visite choz sosboit cn cetto ville, do retour de Phi-Pry Phiey od il demeure depuis dix-neuf  

 
 
 

As bazar

La salle Jacques-Cartier où se tient
actuellement le r du Patronage, est
tous les jours visitée par un grand nom-
bre de personnes dent Ia générosité no
fait pas défaut. Ce harar est certaine-
ment le plus achalandé et le plus popu-
lnire quo nous ayons eu à Québec,

Il faut diro aussi que les dames ct de-
moiselles qui lo dirigent savent se mon-
trer aiuables et charmantes comme tou-
jours et se dévouent au succès de cotte

nine œuvre.
On nous apprend que cette semaine

plusieurs soupers soront donnés.
On nous promet aussi, pour la ferme-

ture du buzar, un joli concert auquel
prendront part 108 amateurs de Québec,

Ku'te de la suite a In suite

La grande vente sans réserve qui est
commencée depuis quelque temps chez
Myrand et Pouliut, so contiaue sans in-
terruption.

L'affluenco des marchandises nouvel-
les qui arrivent tous les jours les obli-
gent & faire des sacrifices encore plus
grands pour écoulerla balance do leurs
marchandises de l'automne, tel que four-
rures, tapis, prélarts, lainngos, étofles à
manteaux, tweeds, etc, eto. Il vous est
promis do trés grands avantages dans los
derniers jours de cette vonte où tuut cst
sacrifié.

Il a été ajouté quelques lisnes nouvol-
les au stock déjà en vente, tel que ser-
viettes, indiennes, éteflos à robes à des
prix sans précédonts. Ainsi, qu'on se lo
dise pour venir tout de suite chez

MYRAND & POULIOT,
215 rue St Joseph,

St-Roch.
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Leet après SAMEDI, Je 8 DECEMBRE 1888, e

trains partivont de la station du Pacifique, Quéheo
et y arriveront comme suit, excepté les dimanche

ALLANT AU NORD
8.00 A. M.—Express direct pour le Lao Saint.Tean

tous les jours, arrivant à Is Jonction
Chambord 4 6.30 P. AL, et & Roberval
47.10 P.M.

3.30 P. M.—Train mixte pour St Raymond, tous
es jours, y arrivant à 6.60 P. AL

ALLANT AU SUD
6.16 À. M.—Train mixte dc St Raymond, tous

les Jours pour Québec, y arrivaut à

10.00 A.M.—Express direct de Roberval (et de la
Jonction Chambord A 10.40 A. M),
tous les jours, pour Québec, y arri-

, _vantà 0.10 P.M. .
Les trains fout racordement à St.Ambroise

Avec les omnibus allant au village Indien, Lorette,
et à la stationde Valcartier avec l'omnibus pour le
village Valcartier, et à Snint-Gabriel aves le nou-
veau chewin pour l'établissement de la Rivière aux

ns.
Le tret pourtous les points des districts du Lao

St Jean ct Saguenay A l'Est de la Jono
tion Chambord, est enregistré pour Ja jonction
Chambord, et pour Hotervai et les endroitsé l'ouest
enregistré pour Roberval,

Pour informations au sujet des prix pour les ve
sagers et des taux pourle fret s'adresser A ALEX.
ANDRE HARDY, agent général, pour les passagers
et le fret, Québec,
Le fret né sers pas reçu à Québec après $ h. P. M.
Billets de retour de première classe aux taux d'un

Simple billet, de Québco à toutes les stationsJu ua
Ja Kivière à Pierre émis les samedis, valabi caJus
qu‘au mardi suivant et & tqus les points au nord de
Ia Rivière à Pierre, bons pour revenir Par le train
partant du Lao Saint-Jean lundi matin geulo
went

J. G.SCOTT.
feczétaiio & Géran

 

LE QUEBECCENTRAL
La ligne la plus directe et la moilleure
pour Boston et tous les points de La

Nouvelle-Angleterre via Sher-
brooke et Newport, Vermont.

Leet après LUNDI, le ©9 octobre prochain, les
trains quitteront Québec,
Exrazss— Depart de Québec par le bateau.pasceur

12.50 pan, de Lévis À 1.10 p.m. Arrive
à la Junction de la Beauce à 8.28 h pu.
arrive à Sherbrooke à 8.00 p.ti., h. arriveà
Newport, Vt, à 10 h 00 p.ni: Arrive à
Boston à8h 30a.m; arrive À New-York
À 11 h. 45 a,n.

Mixtz—Part de Québeo par le bateau-paseeur Ah.
1.80 p.m, ; de Lévisà 2.20 p.m.: arrive à
la Jonction de la Beauce à 640 p.m;
rrive 4 St-Frangola d 7.45 p.m,
Lestrains arrivent à Québies:

Exprete—l'.rt de NevsYork à 4h,0v pm: de
boston à 7 h. p.m. New-port à G. à. un.
Active A Lévisa 31. 10 p. m. et A Québec
par le batcau-passeur À 8. 50 p. m.

Mixin—lart dest-Fruncoisà 6. a. wi. de la Jone-
tion de la Beauce À 7h. 25 am ; arrisea
Lévis à 11, 15 a. m. ct à Québec par le
Lateau-passeur à 11. h, S0 à. m.

Connexions sûres faites avec l'intercolonial u la
Jonction d'Harlaka et À Lévis pour les passagers
allant sur cette ligne dans les différents points de la
Nouvelle Anil terre. Malles de New-York ct Bos-
ton transportées sur cette voie.
Le Lorace est étiqueté entre tous les endroits.
Pour lillets ct autres informations, s'adresser au

pureau général des Lillets, eu face de l'Hôtel Saint
uis

ASTEELE
Géraut-général.

J. HM, WALSH, .
Gérant des passagers

bherbrovke, 2u octobre 1883

rate ac éme

  

   

 

“LA VERITE
Au sujet du TYPE-WRITER

victorieux Remington
 

Rarrorr du comité nommé pour décider
de la plus grande vitesse de ces instru-
ments Au concours de Toronto, le 13
Août 188&

“En écrits géné
raux — matières de
preuves légales et
Sommerciales—Mile

. RR, 8 é
Ja médaille Foreslo
titre de champion du
monde,” « Mo
GuRRIX a gagné Ia

> médaille d'argont
7 danslaminie classe,”

es ad?

Mile M. EF, Orr
Signé |Tros, Piokner, Prée

N. 8. Duacor, Bea
O. E. SrANBURY,
W. W. Prery,
Te MACoILLIGUDDE,
———

Tous deux s'étaient scrvk da

TYPEWRITER REMINCTON
Le REMINCTON à aussi remporté Ia premier

prix à Cincinnati et le premier prix A New-York,
pourla plus grande vitesse dans es ouv.ages légaux
et lescor: adrespondances,
Pourtoute information s'adresserh

JSOUN O'FLAHERTY,
RueSt-Jacques, Montreal  

PHARMACIE ST-ROCH
EN GROs ET EN DÉTAIL

Dr S. LEFRANCOIS
Medeciu, Chirurgien et Pharmacien

(Gradué à l'Université-Laval)

161, RUE ST-JOSEPH
(Porte voisine de M. Z. Paquet.)
Dépôt général de Médicaments pateu-

tés, comme non patentés.
Parfumeries Francaises, Auglatses cf

Amsericuines, Artd:-les do tollette,

Les prescriptions seront soigneuse-
montremplies par lo ducteur lui-même.
N. B.—Le ducteur tiendra son bureau

de jour à In pharmacie même et donno-
ra les consultations GRATUITES.

(TELEPHONE) 144)

Bureau du solr: No, 131, Rue

Desfosés,
5 février—e. j. 6 ins.

L’INDICATEUR
pew [VE —

QUEBEC

 

Nouveau Directory
A LA DEMANDE D'UN GRAND

nombre de mnrchands de cette ville,
les roussignés publieront pour 1889-90,
un Almanac des Adresses livectory), en
français et en anglais, contenant los
adresses de Québec, St-Sauveur, Lévis
et des environs, par ordre alphabétique
ot par vues, ainsi que tous les renseigne-
ments utiles aux hommes d'affaires. Liste
complete des membres et ofliciers des
gouvernements fédéral et local, du Cou-
seil-de-Ville, des compagnies, des manu-
factures, des bureaux do poste do la pro-
vince de Québec, ete, cte.

T. L BOULANGER & ED. MARCOTTE.
Propriétaires-éditeurs.

AU PUBLIC
Les soussignés auront l'honneur de

solliciter votre patronage dans le cours
de cette semaine.

T.L. LULTANGER & Ed, MARCO

CHARBON CHARBON

Charbon sydney, pour poële
et engin,

  

Charbon écossais idem, An-
thracite americain, pour
fournaises, podéles ete,

Anthracite welsh

Charbon americain pour
forgeron ~

PRIX MODERES
SATISFACTION GARANTIL

MADDEN & ELLIS.
3, rae St Jacques.

L. NMILLER
SEUL AGENT À QUEBEC POUR LES GELE

BRES MAISONS
CLe Jouit &Cie (Brandy Supérieur.)
H. 0. Mesconan Bordeaux, (Clarets ct Sauternes.)
Honche füs & Cle, Marouil, Champagnes)
Delorinont & Frères, Bordeaux (Clarets)
Crepaux Père & Fils, Vill -Franche, (Burzundies)
Nelson Dupuy, Bordeaux, (Limieuts et Absinlhe)
Hooper & Frères Oporto, (Vin de Porte)
Vve Gaues Jor, ct Fils, Bordeaux Macarom, Mou-
tarde et C.

Benoit & Cie, Nantes, Puis,
mentalres,

Les Fils de J, Vincent, Nantes, (cuirs veaux cires)
>, Cotes & Cie Montréal (Fabricants de Hardes

aites
11. M. Crulg, Montréal, (Fabrisants de eravates.)
C. J. Grenler, Minntréal (Fabricants de Corsets.
F Michaud Montreal, (Fabricant. de chaussures.)
J. G. Désormoau & Cle Montreal Faluicants (Gants

Mitaines)
P. M, Gularneau & Cie Montréal, Importateurs de
Marchandies Sèehcs :)

De B, Macdonald & Cie, Montréal, Fatifcants
Hçoper Shirts, Eusties, Plain et Elastio, Steel) Dries
Extenders in greet variety, ** Ladies Favorite ”,
Bodice steels. In plain and Fancy Cottons and Silky
Draces Preservers, Shoes and Corsets Laces, cto.
Lespérance et Perrin, Mantréal, importateurs do
Bijouteries, Pipes, Sacs à Tale, ete.

{, Benard, Montreal, importateur,
ete.

 

Sardines, Pates ali-

Courtier,

Les marchandsdétailleurs de In villo
ct dela campague sont spécislement in-

vités à venir le voir pourleurs achats,

L.N. MILLER
AGENT DS TARRICANTS DE MONTREAL

TORONTO, FRANCE, elec
Salle d'échantillons :

165, RUE DU ROI COIN DE LA RUE DE LA
vo yosca  COURONNE

Toujours a l'ÉPICERIEPOPU-
LAIRE chez

Jos. Beaupre
MARCHAND-EPICIER

48 Coin des rues St Valier et
St Joseph, St Sauveur

Assortiment général d'Epiceries, Su-
crerios, Vin et Liqueurs de premier
choix. Aussi : Nous attirons l'attention
du public, sur nos Thés et Cafés quo
nous importuns directement et que nous
vendons avec Présent, aux acheteurs.
Uneattention spécinie est apportée dans
cette branche de commerce.

AUSSI EN RECEPTION
10 Caisses de poudre à pâte, première

qualité accompagnés de présents d'un
enre absolument nouveau et de va-
eures telle qu’il n'en a jamais été offert
dansles marchés do Québec

Une visite est respectiersoment seilicitée

Les Pianos WILLIAMS
ETTE MAISON EST ETABLIE
depuis 50 ANS ; clle fabrique plus do

pianos et cllo en aplus en Usage que
toutes les autres compagnies canadiennes
réunies. Des centaines ont été en usago
depuis vingt ans et sont encore bons.
Ces pianos ont obtenu le patronage des
Classos les plus élovéosainsi que celui des
familles royales ; ils sont reconnuscommo
étant les moilleurs pianos à la portée de
de toutes les bourses en Amérique ;ils
sont aussi en usage dans les principaux
couvents ot dans les grandes : maisons
d'éducation de la Puissance.

Plus de 7,000 sont en usage dans les
villes do Montréal ot Québec.

Seale agence autorise a Quebec

BERNARD & ALLAIRE
Éditeurs de Musique

77 8c TO

COIN DES RUES ST-JEAN & ST-STANISLAS
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NOUVEAUTES
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000

 

Y
F
I
Y
A
Z
A

91
I
Q
I
N
V
S

od
‘4
20
35
O
S

GJ
IN

PP
2
O
p
e
É
T
Q
U
|

XI
SY
OV
N

KO
S

V
SN

OI
LY

UV
JI

H
SI

AN
VE

D
Hd

4.
0
SI
AY

AN
N

Y
S
I
Y
A
F
A

tv
“
I
G
N
A
T

—
—

VI
AI

NE
RE

KO
O
—

SI
NI
VI
WI
S
XN

30
Y
N
O
d

SL
IN
G3
Y

XI
ÿd

V
ZL
N3
A
ZN
N

C
N
V
H
O
V
I

—
T
I
N
I
I
N
O
E

—
—

=
Q
U

 

Comune toujours vous trouverez chezM. EUGENE ROY l'assortiment le plus
complet des nouveautés d'automneet d'hiver tel que: Imitations en tout genre,
Boucles pour manteaux, matelassé en soie, matolassé on lnine, étoffs à robo barre
toute laino, Étoffo à robe unie toute laine. diap melton pour rubes, drap castor,
drap de pilote, meltun toute couleur pour pardessus, tweeds d'automne dansles
desscins les lus nouveaux. Lo plus bean chuix de gants, cols, cravates, camisoles
et bas pour hommes ot femmes Un grandlot d'échantillons de châles tricotds,
nuages. Facinateur vendu à moitié de sa valeur réelle,

EE J'invite cordialement toutes ius personnes qu veulent profiter de ces
grauds avantages, de bien tu'honorer d'une visite.

HUG- ROX
No. 332, RUE SAINT-JEAN —-
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Loterie
[Nationale
Sous lo patronage de
IM. lo Cwré A. La-

BELLE, au profit de
l'Œuvre des Socié-
tés Dincésaines de
Colonisation de 14
provincedeQuébec.

Fondée cn juin 1854;
sous l'autorité du
l’Acte de Québec,
29 Vict., ch. Bt,

Victor Marier
sée, No. 83 rue d'Aiguillon.

GROS LOT

HETHRINCTON)

Classe D

Le 20imetirage men-
suel aura lieu

Mercredi, 20 FÉVRIER 185970
A: heures p.m,

auCabinet de Lecture
paroissial, a Mont.

réal, Canada.

VALLEDES LOTS

3 50,000.00

UX DIXEFDLE DE £5,000

 

    ce ES

ATU

  >

KE DES
   
HOMENCL

  

 

  

1 Innieuhle de ..E5,000,09 |g5,00,0N
do 2,000,600 2,000,00

1 do +o 1,000.00 1,0). 1h)
do . 50m1.00 240,00
da 500.0) 3,000.41!

Lt Amcublementas. 200,00 0,000.00)
to do Lee. 1.6) 6,00).0

£C0 Montres d'or. ned Tram
17-00 ilo d'argent 10.09 10,140.00,
1000 Services Je toilette 6. 5,000.00

‘307 Lots valant - = $30,000.00

 

   

ott du Billed . H1,00

Los denmmbes de Wilks sor ant eur
Jusu's SUD, de jour du Lrage.

LE SECRETAIRE,

Se BE LEFEVRE,

BUREAUX : 19. RUE ST-JACQUES
MONTREAL, CANADY 

Agent. pour In vente des billets à Québec, la qua
toute deunatide de billets parlettre doit être ndres-

Pour lu commodité du publie, des dépôts de Billets ont étéfaits chez Messieurs
ALruonsr LEGALE, rue Desiardins ; FERbINANH DELANER, ZG4 Tue St-Jean #10,
Firteau & Frenres, 27 ruo Buude ; I. P. Denv, 40 rue St-Pierre: Jos. ‘Tuersrs,
G#l rue St-Valier, St-Sauveur ; Jos, CoTr, 213 vue St-Paul ; Jos Doxa. 151 vue
St-Joseph,

LACOMPAGNIEMANUFACTURIERE
— DI —

 

 Hi HEHDDY
Allmmettes, Se uy, Cuves,

Pianches a Laver,

Cuves, ete, ete, ete.
EN FIBRES PRESSES

LES MEILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MONDE.
 

DBeandet, Lefaivre & Garneau
ONT TRANSPORTE LEUR ETABLISSEMENT

DANS LEURS NOUVEAUX MAGASINS
COIN DES RUES

Arthur et
BASSE-VILE,

  
EAU ST-LEON! !
Certificat de l’efficacite de
cette eau merveilleuse,

—
La lettre qui suit parle par elle-même:
CHERS MESSIEURS. urant trois ans, j'ai en

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie,
tellement quej'étais privé de presque toute nourris
ture wurtout de viande. Ayant entendu parler
des diverses Fuérisons opérées par l'eau St- , je
commençai

À

en prendre régulièrement, deux ou
trois verres par jours après les re etmaintenan
je mange tout ce qui me plait et jouts d'une san
partaite- Ce résultat, je l'attribue à l'eau St-Léan,
a plus merveilleuse des eaux minérales, Je conseille
à tous ceux qui souffrent de quelque indisposition
de faire usaice de l'eau St-Léon et

fe

suis sûr qu'ils
suéns

sero LOUTS LAROSE

 

 

Dalhougie
QUEBEC

—

INCENDIE:

En raison de l'incendie survenu lun-
di dernier dans la bâtisse de l'Institut
Canadien, et quoique l’eau n'ait atteint
aucun des

Pianos et Harmonium,
gasin, cependant pour prévent
dommage possible par l'humidité
instruments restaient quelque tem
mains, l'éditeur de musique

A. LAVIGINE

65 rue de la Fabrique

Offre aujourd'hui en vente à uno no-
table réduction, d'ici à quelques semai-
nes, les magnifiques pianos ot orgues
harmoniumsde

Kranch & Buch

Mason &Hamlin

Burdett

et autres, qui se trouvent actuollement
àaon établissement, Ces instrumonts
seront vendus pusitivement À sacrifico,
avoc pleine garautie pour cifig ou sept
ans Ils sont en parfait ordre, n'ayant
regu aucun dommage quelconque comme
chacun peut s’en convaincre par un
m unitieux examen.

>».

AA
tata

LA JUSTICE

A

FEUILLETON DE

LES CHEVALIERS

LE 1A

Croix Blanche
Et preuant Raphael parle

bras, avec une bonhomie cordia-
le et familière, il rejoignit les
autres convives, arrêtés ati seuil
de la salle à manger.

 

OU LE DUCTEUR POMPEY (ON-

TINUE A JOUER SON ROLE

DI SORCILR.

t Neuf sièges en forme d'X en
touraient la table ovale, où. sur
la blanche nappe de daines étin-
celaient les cristaux et les orfé-
vrcries. Au centre s'élevait
dans un 1mmense cornet du Ja-
pon, tout un buisson de roses
incarnadines, violacées rouges.
aurore, dont les parfumsdélicats
saturaient l'atmosphère. Duis
c'étaient des corbeilles de lilli-
grane pleines de fruits odorants
des niguières de Bohème, des
flacons trapus au col mince, d'é-
normies gourdes sablévs d'or, 

 

 

disposées avec un art admira-
ble sur l’étoite soyeuse, jonchée
de fleurs.
Des buires de vermeil repo-

saient sur des socles ciselés ;
des sceaux d'argent, emplis de
glace, (congelaient des vins
mousseux da France : l'ambre
des vins d'Espague jetuit des
reflets d'or fondu dans les fioles
sveltes, et le rubis en tusion
des trésors de la Bourgogne dia-
prait de rouge le damas imma-
culé.

C'était ici lu symphonic du
rose, et la capricieuse Fantaisie
de Philippe de l’'almaverde s°
manifestait encore dans les
moindres détails. Les verres
striés en spirales, épanours sant
en larges clochettes leurs cou-
pes évasées, eur un pied fragi-
le. étaient d’un rose tendre.
Mais le velours frappé, qui revé-
tail murailles et plafond,drapé
à laræes plis retenus par des
torsades noires, était d'nn rose
vif.
On eut dit la tonte d'un roi

des Sybarites.
Sur quatre dressoirs à sara

ding, aux angles de !n salle, s'a-
moncelaient des vaisselles pré-
cieuses : des hanaps allemands
avillagés, des vidrecomes ot des
gobetets pansus ; des brocs, des
plateaux à servir un sanelier
tont entier, des cases  d'onyx,
des calices d'agate, illuminés
do la flammedes giraudoles, et
ruisselant de lueurs inves, com-
me une cascade, avec un are-en-
ciel en écharpe, de raétauxet de
pierreries,
Palmaverde ctait entre le doc-

teur l’ompée et le due de Scan-
dian, ayant en face de lui Cle-
lio Zadocr, puis venaieut Ra-
phaël Orso Lentuli, Stoludoro,
Orestis, et enfin un homme
grave, indilférent et silencieux.
un magistral au visage austère,
le tres estimé avocat Laolo Stan-
zin.
Une large baie, décorée de

lambrequins. laissait pénétrer
l'air frais de la nuit à travers un
léger store de soie.
À peine les convives furent ils

assis que les sens voilés d'un
orchestre invisible résannèrent,
acconpagnant d'une harinonie
mourante les premiers murmu-
res de la causerie. Mais sur
un signe de Palmaverde, la mu-
siane s’alanguit peu à peu, et,
tout a coup, se tut.

Raphadl, surpris et ravi, lais-
sait errer son rerard autour de,
lui. La livrée des serviteurs
noir et argent, constrastait
étraugoment, par ses coulours
funèbres, avec les drapcries aux
nuances tendres. Le prince
lui adressa la parole en sou-
riant.
—Je vois, mon cher Raphaël

que mou ermitage vous plaît.
—Don Philippe, je vous l'ai

déjà dit : c’est un palais fééri-
que. Etes-vous magicien ?
—Vos banquier parisiens fe-

raient À de ma misérable splen-
deur. J'arrange à mon goût ce
vieux donjon des Palmaverde,
qui sera quelque jour maretrai-
te, et peut-être ma prison.
—Magicien ? interpela le doc-

teur Pompée. Vous ne croyez
pas si bien dire, monsieur Mail-
ezais! Un goût exquis, une
fortune maguifique explique-
raient tout ceci pour le vulgai-
re..….……….
—Une belle nuit, l’argentino

et sa bande furent une descente
chez vous, palmaverde, ajouta
le grave magistrat Stanzin. ct
vos dépouilles iront orner la
caverne de ce voleur de grands
chemins.
—Oh ! répondit lc prince,

d’un ton ironique et sérieux à la

rent

 

pe

fois, I'Argentino cst de mes
amis [Il m'épargne : .je paie
rauçou.

Clelio Zadoër, qui jouait avec
son coutean & manche d'anbre
jaune, cut un singulier souri-
re :
—Sang de moi ! dit-il, je suis

de ton avis, Philippe : l’Argen-
tino n'est pas un voleur, 3nais
un justicier. Il pille la maison
des traîtres, ingrats euvers la
patrie, mais il ne detrousse pas
les voyageurs. Il punit. C'est
son métier. Hola! don Orso,
versez-moi de ce Chianti qui
mousse dans sa bouteille rebon-
die......
—Et pourquoi votre palais

deviendrait-il votre prison, si-
gnor principe ? demaudale mar-
quis Ntoladoro, qui venait d’em-
plir de sept vius différents les
sept verres étagés devant lui, et
qui goûtail sans vergogne tan-
tot à l'autre.
Dou Philippe dv sa voix mor-

dunte:
-—lt que l'inporte, marquis?

À quoi bon savoir le pourquoi
des choses ? Mes vins sont ex-
quis, boisue Ces pare
fluns sont délicieux, respire.
Tes yeux sont charmés par ses
haillons couleur de rose, regar-
denn oon . Et vois quel hôte
généreux je suis : j+ nv fais rien
payer...
On se mit a rive : ees  bruta-

lités du prince étant familières
aux convives.
—Don Philippe, s'écria Orso

Lentuli, vous monterez au Ca-
pitole ! Ordonnez à vos ves-
pertilions de garnir leurs habits
de rubans : ces noirs suppôts de Libitine

—

in'épouvante, aveo
leur deuil funèbres ; ilsne leur
manque que la tête de mort sur
deux tibias en sautoir.........
—Lt par ma foi {ils l'auront

demain, interrompit l’alimaver-
de, tranquillement. Je n'yavais
pas pensé, cousin, «L puisque je
fais porter a wes gens ce que
je ne puis porter imoi-mnème, il
sera complet.

gadovr se leva,
Lu main:
—Neigneurs, dit-il d'une voix

vibrante, notre anphytrion mé-
rite un châtiment excanplair. 11
n'a encore ni bu ni mangé, et
son iiuneur va devenir aussi
lugubre que la souquenille de
ses esclaves, dede condamne à
hoir Œuntrait un fMavon tout
entier de ce vin de la Comman-
derie, contemporain de ma char-
mante meule la reine Corna-
ro t

une coupe A

 -Approuvé ! un flacon de
Chypre... bien jugé, comte
Clelio !

(M apporte un vidrecom >, et
Palineverde, haussant les épau-
les, y versa lui-même le chypre
éeumeux. Puis il but lente-
ment, of renversa vidrecome,
vide sur la table. Un peu de
sang colora ses jones,

= Notre savant docteur est,
bien silencieux ! lit remarquer le du cde Seandian. \ quot done
pensu-t-il ?
—Aux jours bénis de son

enfance, j'en  jurerais! langa
l'éricles Orestis d'une voix ai-
sue.

—Aux plaisirs, aux
son heureuse jeunesse,

fètes de
ajouta

joycusement Orso Lentuli.
—Festins  pantagrusliques

dont les médecins sont les hé-
ros, et que ln Faculté défend à
ses victimes, insista Staladoro,
qui mélangeait maintenant,
dans une buire d'avanturine. du
vin paillé de Syracuse et de l'al-
kermès de Florence.
—Vous n’y êtes pas, déclara

Zadowr, le docteur l'ompée est
un philosophe qui pense, mème
au millieu de nos joies folles, à
l'instabilité des choses humai-
nes..….….

—Messieurs, vous avez tous
fait fausse route, afllrma le prin-
ce Philippe de sou ton de froide
ivonie. Le docteur songe au
souper de Cazotte, el voit en
vous tous des vondamnés à
mort.

—Et bien ! non, répondit en-
fin le docteur Poinpée, qui pen-
dant que ces paroles bondis-
saient de l’un à l'autre, à tra-
vers la table, mangeait délicate-
ment un compote d'ortolans sur
une purée de truifes. Non. Je
me rappelais tout bonnement
que, le lendemain de la mort du
pape Adrien VI, on trouvala
porte de son médecin ornée de
guirlandes de fleurs, avec cette
inscription : Aulibérateur dela
patrie.
—Mais vous n'êtes pas le mé-

decin du pape, s'écria Orestis
en éclatant de rire.
—Et je me disais, continua

Pompée de sa voix paisible,
qu'on vieudrait peut-être met-
tre des guirlandes à ma porte,
demain, si.........
—Si ? interrogea d'un ton

breuf Palmaverde, qui froncait
les sourcils.
Le docteur le gratifia d'une

aimable révérence et acheva:
—Si je versais le contenu de

cette fiole mignonue dans une
des bouteilles de Lacryma-Chris-
ti, dont le col immerge de la neie
ge glacée, dans ces bassins de
vermeil si gracieusement soulp-
tés par un élève de Cellini. 
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mercinlo do bois et de pavage en bois
de Paris,” pour l'expédition en France
de 42,000 madriers ot d'une grande
quantité de buis durs,
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" On annonce qu'Albani donners un

second concert à Toronto, le 18 du cou-

rant,
rere

La Joi Scott sora soumise au vote des

contribunbles du comnts do Poterhoro lo

5 avril prochain.
—r———

tr
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Dans ls cause de la compagnie ‘* Ma-
nitoba Mortage Cu "rs la Banque de
Montréal, au sujet de l'endossement
d'un chèque, la Cour Supréme a ren-

du jugement en faveur de Ja Banque.

 

Les personnes qui ont entrepris d’éri-
ger une université dans la Columbie An-
glaiso se proposent de demander an gou-
vornement fédéral do Jeur aider à mo-

nor cetle entreprise à bonnefin.
—

La compagnie de la rafliserie do la

Nouvelle-Ecosse a fait des affaires mer-
veilleuso l'année dornitre, Les profits
ont été de 8213,000, ct on a pnyé des
dividendes et un bonus do vingt-ciny

par cent.

 

 

Don généiesx d> honorable
M. Me.cier

On nous écrit de Percé que l'hon. M.

Mercier a envoyé ln jolie somme de

825.00 à Madame LeBoutillier pour ve-
nir en aide au bazar qui doit être tenu

à Porcé l'été prochain pour le monu-

mont qui doit étre érigé en l'honneur do
Ia Bonne Sainte Anne sur le sommet du

Mont Ste Anne.

 

NOTES COMMERCIALES

(Du Moniterwr du Commerce)

La demande des chevaux, sur le mar-
ché de Montréal, se continue assez
active, Les prix varient entre £90 et
$140,

Actucllement a Toronto le marché est
pourvu de grandos quantités d'œufs
Fais, plus que pour les Lesuins, et les
prix y sont & Ia buisse.

 

La valeur actuelle de la propriété foun.
eière à New-York est intinée 4 §18,000,-
000,000. Dans certains quartiers de la
ville, il faudrait plus qu'une fortune or-
dinaire pour payer la fosse d'un homme,
étant donnée la possibilité d'y acheter lo
terrain voulu à son prix nominal,

Uno révolution s'opère graduellement
dans l’importation des Llés par l'Angle-
terre. De 1886 à 188S les importations
faitos cn Canada et aux Etats-Unis ont
diminué de 40,445,000 minots pendant
que d'un autre côté celles faites en Rus-
sic, en Roumanie, en Pologuo et ail-
leurs ont auginenté de 38,704,005.

On vient de faire analyser à Boston,
des échantillons de quartz d'or et d'ar-
gent, pris de 1a mine canadienne récem-
ment découverte a Westport, dans le
comté de Saint-Jean, N.-B. Un a trouvé
dans une tonne de quartz 324 onces d'ar-
gent, valant £32.50, et un once d'or va-
Innt 220.17 dans un échantillon d'une
tonne de quartz d'or. Le résultat cst sa-
tisfaisant ; on va ro mettre immédiate-
ment à l'wuvre pour l'exploitation de
cctte mine,

A la demande du maire et de la Cham-
bre de Commerce de Vancouver, des dé-
légués représentant les horticulteurs de
toutes les parties de la Columbie An-
laise se sont réunies À Vancouverct ont
ormé une “‘‘ Asaneiation des Hortieul-
teurs. " Le président et les autres direc-
teurs ont ¢té félus séance tenante. Leo
bat de la nouvelle société est de répan-
dre la culture et le commerce des fruits
et le président de l'Association des Hor-
ticulteurs d'Ontario, qui était à Vancou-
ver dornièrement, a dit que la Colombie
était bien plus favorable Ja culture des
fruits qu'Ontario. Aussi la formation de
l'Association des lorticulteurs a-t-elle
créé un grand enthousiasme.

Le prix des volailles a beaucoup aug-
mente depuis quelques jours, par suite
d'un combine des plus forts du marché
Bonsecours. en vue du carnaval. Depuis
deux ou trois semaines, ces commer-
¢ants guettaient les arrivages de volailles
et ils cn ont entassé des millicrs dans
des entrepôts qu'ils avaient loués sur la
rue Claude. :

—

Des dépèches de Springhill en date dn
3 février informent que les mines de
cbarbon ont interrompu leurs opérations
et que onze cents mineurs sont hors
d'ouvia:c ou à peu près, par suite de
l'augmentation du fret sur l'Intorcolo-
nial ; ce fret qui était à $2.49 par deux
milles livres a été haussé à 83.70 lo ler
févricr,

Encore une preuve do la valeur do
l'annonce :
Wannamaker, de Philadelphie, se

vantait il y a un mois d'avuir payé &5000
en annonces pendant une semaine. Mnis
Jordon, Marsh & Cu, de Buston, se van-
tent à leur tour d'avoir, il y a uno quin-
zaine, payé $2,100 en un seul jour, et
d'avoir déjà payé 845,000 on un même
Mois jour des annonces.

D'après les estimées de la maison H.
Clark & Co, do Liverpool, le rendement
général de la canne à sucre, cette année,
scra de2,432,000 tunnes contre 2,530,000
l'an dernier, soit une diminution do près
de 100,000 tonnes. Par contre, la pro-
duction générale du sucre de bettoraves
accuse une augmentation de pres de
400,000 tonnes, Elle sera cette année
de 2,808,000 ; en 1888 cllo a été de
2,415,000,

Les autorités fédérales ont l'intention
d'on appeler du jugement du jugo Four-
nier qui accorde $120,000 à MéGreevy,
pour travaux sur l'Intercolonial, sur un
montant de 8680,000 réclamé. Lo gou-
vernoment prétend que M. Shanloy. sur
le certificat duquel so base le jugo Four-
nier, n'était qu'ingénieur intérimaire ct
‘quo son certificat n'a pas la valeur
. Égue requise par le statut et le con-

- On informe qu'un marchand do bois
des Trois-Rivières a signé un contrat
avc la ‘‘ Société industriclle ct com-

.

Dans quelques partic des provinces
maritimes, les opérations des chauticrs
de buis sont interroropues faute de wei-

. Dans la Nouvelle-Koosse tous les
acs, rivières ct hâvros, sont libres de
glace comme en été, Les bestiaux sont
encore duns les champs.

 

Le gouvernoment fédéral à décidé eur
rapport du ministre de la justice, de ne
pas désavouer l'acte pnesc par la législa-
ture de Québec pour la conversion de la
dotte, D'un autre côté, les dépêches do la
dernière heure annuncens que le gouver-
nement de Québec, n’insisters pius sur la
convcralon de lu dotto.

En diTicultés

Olivier ‘Frudel, hôtelier, Montréal,
«fire de composer i 20c daus la pins.
tre.

P. Grace, do Graceficld, a fait cession
avec un passif de $8,000. lla déjà ou
des embarras

F. X. Duzal, inagasin général, à Lit.
tle River, a fait cession.

Hy. A. Bédard, annonce dans le ° pré-
sent nutuéro, la vento des effets do lu
faillite de C. Z. Langevin de Québec.

Julien Martinoau, commerçant do
bestinux, à Ste-Cunégondo vout cumpu-
ser à De dans la piastro.

W.N.Rioux, marchand tailleur,Mont-
réal, a fait cession avec un if d'envi-
ron $600, Il n'était établi que dopuis un
an avec un petit capital.

Charles Trépanie, de Louiseville, dont
nous avons nuté le trouble dans le temps
à réglé avez ses créanciers en payant les
frais du capias qu'on lui ava.t servi.

J. B. Blanchard, expéditeur, Mont-
réal ct Ottawa, a fait cession avec un
passif do £34,000. 11 avait obtenu unc
extension de teinps en juillet dernier, et
n’a pu on tirer parti,

C. Desmarteau a été nommé curateur
aux aflaires de faillites de Ant. Gauthier,
de Sto Anne de Bellevue, ot de Robi-
taille ot fils, de Montréal

O. Cussetto, do ValleyÉeld, qui a fait
cession il y à quelque temps n’oyant pu
amener nes créanciers à accepter 2hc
comptant verra scs effects vendus par
Kent et Turcotte,

Kent ct Turcotte ont vendu le stock
ct les livres de comptes de M. H. Fuu-
teux ct Cic., & 67¢ ot 3lc dans la piastre
respectivement.  An.si lo stock de Her-
misdas Cousineau à 59hc dans la piastre.

A. M. Allan et Cie., tailleurs, rue St.-
Jacque, Montréal, veulent composer à
30c dans la piastre. Leurs créanciers
veulent 50c. A. M. Allan faitaffairo
suus lo nom de sa feinme.

 

 

 

Nos informations

L'hon. M. Langelier M. P. retourno
i Ottawa aujourd'hui.

Le très réverend docteur Necly, évê-
que du Maine, étaità Québec hier ot
l'hôte de M. John Hamilton.

ma

Nous apprenons avec regret le décès
d: madainc N. C. Faucher de St Mau-
rice, veuve de M. Faucher do St Mau-
rice, autrefois grand connétable du dis-
trict de Québec et mère de notro ami et
confrère, M. N. Faucher de St-Maurice,
député du coiaté de Bellechasse à la Lé-
gislature de Québoc.
La regrettée défunte rendait son âme

à Dieu hier l'après-midi À trois heures,
laissant unie réputation de piété ct de
charité des plus enviablez.
Nous prions Ja famille de bien vouloir

accepter nos plus sincères condolénn-
ces

M. Duncan MeIntyre, un des magnats
du Pacifique Canadien, accompagné do
M. Hartland MacDougall et M. James
Dawes, de Lachine, est arrivé co matin
à Québec dans un dos chars officiels de
la compagnie du Pacifique.
L'hunorable M. MceShano était l'hôte

de M. Mclntyre qui,de mêmo que MM.
Dawes et MucDougall sont venus à Qué-
boc au sujet de l'achat ou location d'un
terrain sur lequel un hôtel-palais serait
cunstruit par les directeurs du Pacique.
Cette visite n'est pas In première que
M.McIntyre fait à Québec dans le même
but,et il est maintenant permis de croire
que dès le printernps prochain los tra-
vaux de construction commenceront.

 

M. Gabriel Marchand, fils de l'hono-
rable M. Marchand, orateur de l’assem-
blée législative, protonotaire cunjoint
a St Jean, cest cn cotte ville.

A une houre cet eprès-midi tous los
pompiers de la villo se sont rendus à la
résidence de l'honorable M. Langelier,
maire de la ville. 1] s'agissait d'offrir à
cette homme distingué un témoignage de
réconnaissance ot d'estime, En offot on
sait avoc quelle sollicitude M. Langolier
voille aux intérôts de la ville, toutcomme
il est toujours disposé à aider aux _om-
ployés municipaux.
Nos braves pompiers ont saisi l'occa-

sion du vingt-cinquième anniversaire du
mariage de notre digno maire pour Jui
offrir un témoignage de leur estime,

Après s'être consultés les pompiers
ont déci:lé d'acheter un des plus beaux
pots on argent que nous ayions jamais
vus,ct de charger M. lo chef Dorval d’of-
frir ce cadeau à M. Langelier, durantlo
banquet qui a cu lieu samedi soir.
Avoc la délicatesse qui le caractérise

lo maire a prié M. Dorval de bien vou-
loir attendre à aujourd'hui, car, dit-il jo
comprends que vos hommes ne peuvent
assister au banquet, ot je désire les voir
tous ct les remercier do l'offre de co ca-
dcau superbe.
En conséquence à une houre aujour-

d'hui les pompiers se sont rendus en
corps à la résidence du maire qui les a
reçus princièrement,

Parlant au nom do ses homies M. lc
chef Dorval a remercié M. Langolior
des services qu'il a rendus à la brigade
depuis qu’il occupe lo fauteuil de pre-
mier magistrat de la ville.
M. Langelier a repondu eu termes

des plus heureux et après quelques ins-
tants très bles les pompiers ser-
raicnc la main du maire ot se _retiraient
enchantés de la reception qui leur avait
été faite. :
En terminant disont que sur les doux

coupes on avait fait graver la dévise do
la brigado : ‘’Toujours prêts.”
pr

Le meurtre do Whitechapel

Londres, 11 février. —Un autre meur-
tre seinblable en ses détails à coux déjà
commis à Whitochapel, vient d'être dé-
couvert. On ditque le mourtrier a été
arrê 

ce

 

DERNIERESDEPECHES
SUR@LA 4 NES, PF. M.

LA FAMILLE IMPERIALE
ALLEMANDE

 

La santé de Guillavme Il
——

Vie intérieure de sa famille
——

Ur e alliance offensive do
l’Allemagne et l’Ans12-

terre contro Ia
Fiaice
— .

UN POETE SE BAT EN DUEL

Berlin, 11 février.— A la chambre bas-
so de ln Diète prussieune ajourd'hui, Je
projet de loi de lu liste civile de l'ernpe-
reur a subi sa seconde lecture après un
débat dans lequel les progressistes ont
protesté contre l'augmentation desalloca-
tions de l'empereur de 3,500,000 mures
($770,000).
Ln minorité à prouvé sans ditliculté

que les rovenus ‘le la famille impérialo
étaient déjà éuorines, l'emperour ayant
déjà à sa isposition non sculement son
revenu de 13,250,000 mares (8770,000),
mais oncore d'autres revenus lui prove-
nant des vastes domaines de In famille
impérinle.

santé de l'empereur estencoredéli-
cate ct avec la reprise de la température
froide, le mal de l'orcille a été azgravé.
Le docteur Bergmann a été spécialement
mandé trois fois cetto semaine.
La reprise du tnal d'oreille n'empêche

pas l’ermnpereur d’être continuollement au
travail. fi se lève À cinq heures du _ma-
tin s’il n'a pu dormir durant lu nuit. Il
écrit des notes à l'ouvrage qu'il propose.
11 tient toujours un crayon et du papier
à la portée de son lit. Il fait partager à
ses enfunts le régime sévère de vie qu'il
suit. :
Les princes se lèvont à six heures du

matin, prennent un bain froid et déjoû-
nent souvent avec leur père ù six heuros
et demie. Leurs leçons commencent à
sept heures du matin.
Le prince héritier dela couronne vient

justement d'obtenir son premier guade
dansl'armée, ayant été nommé caporal.
Deux fuis par jour il fait son instruction
militrire pur des exercices avec ses frè-
res. Onlui accorde une heure ot demie
par jour pour se recréer. Co régime do
eçons militaires et cetto vie de travail
de chaquo houre sont rigoureusement
mis à exécution,
L'empereur et le prince Bismark ont

cu de longues ontrevues avec lord Beres-
ford. L'empicreur lui na donné ainsi,
qu'aux chefs de la marine impériale alle-
mande un banquet.
Au cours de ces entrevues la conversa-

tion est tombée sur l'état des préparatifs
de l'Angleterre pour une guerre contre
les forces navales réunies de la France
et de In Russie.
Le prince Bismark, dit-on, à avisé lord

Charles DBeresford qu'aue gnerre anglo-
française était presqu'aussi probable
qu’une guerre entre la France et l'Alle-
magne, et que si lu clique de Boulanger
voyait uno possibilité de battre l’Angle-
terro dans une attaque rubite cllo la
préférerait aux risques d'une terrible
défaite par l'Allemagne.
Le prince Bismark a déclaré qu’il était

prêt à conclure une alliance défensive
aucc l'Angleterre. Ila dit a Jord Be-
resford de représenter fortement à son
gouvornement l'urgente nécessité pour
l’Angloterre de mettre sa maison en or-
dre, sc préparer.
La mort du prince Rodolphe ne dé-

rangora pas probablement les arrange-
ments pris ] our le voyage de l'emporeur
Francois Joseph dans le cours de l'été
prochain.
L'empereur François-Jascph évite de

s'occuper de la question de la succession
au trône.

L'archiduc François, l'héritier pré-
somptif de la couronne, qui est très aimé
de l’empereur, souffre affreusement d’é-
pilepsie.  Lui-même désire vivre dans la
paix et l'ubscurité.
L'empereur déteste l'archiduc Othon,

qui a si brutalement traité son épouse lu
princesse Mario de Saxe, que tout der-
nièrement alle a demandé k ses parents
e lui accorder une pro‘ection contre

 

son époux et de lui faire obtenir une sé-
paration do corps et de biens.

Un duel

Paris, 11 février.—Par suito d’un ar-
ticlo sarcastique publié dans lo Cil Blas,
le poète Catulle Mondès à provoqué en
duel l'auteur de l'article M. Leblanc. On
s’est battu à l'épéo, ct M. Leblanc a re-
gu deux blessures à Ia bouche.

Unc constitution

Londres, 11 février. — L'empcreur du
Japou proclamera publiquement lundi
rochain à Tokio, une constitution pour
‘empire. La proclamation se fera avec
beaucoup de pompe.

Affaires de France

Paris, 11 févrior. — M. Floquet dans
son discours aujourd'hui sur le projot de
Joi pour rétablir le système de votation
de scrutin d’arrendissemont a demandé
priorité pour cette mesure.

11 en a pris occasion pour expliquor ss
position. La chambre après avoir en-
tendu ce discours n décidé par un vote
de 308 contre 243 de prondre ce projet
de loi on considération lundi prochain.

Aujourd'hui, la chambre des députés,
par un voto de 504 contre 9, à décidé de
prendre en considération le projet de loi
pour Ia révision de la constitution, joudi
prochain, :
Dans son discoursit In chambre, M.

Floquet a informé les membres que lo
gouvernement regarderait le vote donné
sur les projets do scrutin d'arrondisse-
ment ot de révision de la constitution
comme une question de confiance.
Lo cabinet, a-t-il dit, croit quo la

chmubreactuclle doit remplir son man-
dat jusqu’à l’expiintion do son terme
d'oflice.
Le discours de M. Flcguct a été ap-

plaudi.

Paris, 11 févricr--M. Do Froycinet a
lancé uno circulaire à l'armée pour la
mettre en gardo, officiers et soldats, con-
tre toute démonstration politique.

Il yacu réunion du cabinet aujour-
d'hui, M. Floquet parla de donner prio-
rité au scrutin d'arrondissement sur tou-
te autre mesure. C'est une question de
vie ou dc mort pour le ministère.
On compte que la chambro des dépu-

tés adopteront le serutin d'arrondisse-
ment demain après un court débat.
La véritable lutte entre entre le cali-

net ct l'opposition sera livrée sur le pro-
jet de révision, jeudi. Le sort du ininis-
tère est doutoux.
A la chambre dos députés, samedi, sur

la motion de donner priorité au scrutin
d'arrondissement, Mi. Dreyfus, Micho-
lin, Jouvenil, Maret et d'autres républi-
cains ont voté avec les boulang:stes, M.
ClémenceXu ct scs amis ne votéront
point.
A uno élection dans le département de

la Côte d'Or aujourd'hui, Bargy, op- portunisto, à reçu 32,774 voix cuntre

TA JSUSTION

 

25,979 pour Toussaint, conservateur cn
faveur de la révision.

AFFAIRES D'IRLANDE

Neuvelles poursuites contre O'Brien
, _ i

Dublin, 11 févricr.—Untroisième bref.
de sommation, en vertu do l'Acte des,
Crimes, à été signifié à M. O'Brien. On
dit quil sora transféré de Ja prison de
Clonnel & celle de Tralee, lundi pro-
chain,
Lo révérend P. McFaddena été es-

corté par la police de Uweedore 3 Lon.
donderry.
Des ingénieurs ot des oscarmoucheurs

placés à dus distances de 300 verges,
gardaient Ia route du chemin de fer pour
empêchor qu’on vint y mettre des obs-
tructions, .
Le révérend FP, McFadden sora mis

en accusations pour complicité dans le
mourtro de l'inspecteur co pulice Mar-
tin,

RUDOLPHE EF LA BARONNE VETSERA

Le double suicide confirme

Paris, 11 févricr,—Deux lettres pu-
bliéo dans le *‘ Figaro ” d'aujourd'hui

confirment In version annonçant qu’il y
avait ou double suicido à Meverling.
La première est une note adressée

au duc de Braganze qui se lit comimmo

suit :
Cher ami,

Je dois mourir. Je ne puis faire nu-
tremont. Purtoz-vous bien et soyez heu-
roux,

Ton ami dévoué,

Rupoorne,

L'autre lettre n été écrite par la ba-
ronne Vetser à sa mire ct dit ©

Je mours avec Rodolphe ; nous nous
aimons trop l'un et l'autre, Oubliez-moi
et adieu.

Par votre malheureuse Marie,

Le Figaro dit que le prince im-
rial a demandd iv son pero de lui per-
mettre do renoncer à ses droits au trône
afin d'épouser la baronne Vetscra. Lors-
que l'emporeur eut rofusé,il fit connaitre
Ja décision de son pire à ln baronne, ct
alors ils résolurent tous deux de mourir
ensomble.

 

CORRESPONDANCE
 

Québoc, 11 février 1889.

M. lo Rédacteur de LA JUSTICE,

Monsieur,

Quelques journaux out annoncé que
M. l'abbé Gugnon était parti la semaine
dernière pour les Etats-Unis, avec une
commission de Son Eminencele Cardinal
Archevéque de Québec, concernant la
nomination d’évêques canadiens. Je suis
chargé par Son Eminence de vous infor-
mer qu’il n'y arien de vrai dans cette
nouvelle et que M. l'abbé Gagnon cost
allé aux Etats-Unis pour des aflaires de
famille. .

J'ai Phonneur d’être,
Monsieur,

Votre humble serviteur,
C.-A. Mauois, Ptre C.S.

Secrétaire.

Nous rogrettons d'apprendre la mort

de dame Marie-Anne Rousseau, veuvo

de feu le notaire Watters, de St-Augus-
tin. Les funérailles auront licu ce matin

i 9 heures.
Madamo Watters était In mère de nos

amis, lo Dr Geo. Watters, de St-Augus-

tin, et du Dr Arthur Watters, du fau-
bour St-Jean.
Nos condoléances à la famille.

 

NouvellesLocales

Cour du Recordcr

 

Rien à la Cour de Police, ce matin.
A la Cour du Recorder, Jean Lépine

ct Thomas Fitzgibbun, pour vagabon-
dage, 2 mois,

Frs. Paradis, pour s'être saoûlé ct
avoir résisté à la police, 2 mois.

Un autro individu, saoûl, 82
frais, ou 8 jours.

Un charretier, pour ivresse et avoir
conduitsun cheval trop vite, $4 ct les
frais ou 15 jours.

et les

Pelice ?

Nous attirous l'attention du chef do
police sur los faits ct gestes d'un malotru
qui depuis plusieurs jours déjà s'intro-
duit dans les maisons et, quand il n’y a
que des femmes, terrorise les occupants:
Cet individu sous le prétexte de deman-
der la charité force les fommes sans dé-
fense à lui livrer tout ce qu'il demande.
Pour l'information des policiers nous
ajoutcrons que l'individu en question est
Âgé d'à peu près trente cinq aus et qu'il
est de taille moyenne.

En retard

Le convoi du Pacifique Canadien qui
était dû ici à dix heures, hior soir, n’est
arrivé qu'à deux lhicures ct demic ce ma-
tin, grâce au fait qu'à cing inilles à l’ouost
des Truis-Rivières, un des pistonsdo ln
locomotive s’est brisé, ce qui à Été cause
du déraillement qui s'est produit. Per-
sonne n’a été Llussé,

Une distraction ?

Hier In nuit, lors de l'arrivé du con-
voi du Pacifique à la gare du Palnis, -un
individu porteur d’une poshe ranplio do
vêtements, d’unc cago conte:ant un gogle
et d'un instrument connu sous le nom de
niveau, retonait les services d’un cocher

| de place du nom do Louis Lelièvre, dans
la voituro duquel il dépusa les olsjets en
question, Il dit ensuite à Lelièvre qu’il
allait chercher s4 valise.

Fatigué d'attondre, Lelièvre entra
dans la gare et cunstata quo l'homme au
goglu était dispuru aprés s'être embar-
qué avoc une valiso dans la voiture d’un
autre cocher. Lulièvre s'ost alors rondu
au poste central do la police où il a
déposé l'oiseau, les vêtements ot le ni-
voau.
Go midi encore, tous le bataclan était

au poste oii le gogiu fait les délices des
polivicra,

A Beauport

Cette parvisse était en liesse, hier, à
l’occasion de la fête patronale du Révd
M. A. Légaré, curé do l'endroit,
Grâce à Ja générusité proverhialo des

citoyens de cctto paroisse, M. lo curé re-
cevait ldor, commu marque d'estime ot
de aympathio, un ciboiro et un calice on
vermeil d'un grand prix.
Après la inesso, i laquelle assistaient

lusieurs cit yens distinguéa do Québec,
il $ out présontation d'adresse.

f. lo curé so montratrès sensble aux
témoignages d'estime présentés jar ses
paroissiens et les remercia on termes
émus do l'honneur qu'ils lui faisaiont. 

! syndicat composé de ses chefs d'atelicr.

Pour I'Burepe

L'honorable M. : Bresse, conseillor 16-
ginlatif, dovant partir assez prochaine.”
ment pour l'Europe, Inissera contrôle
Ade son importante manufacture à ‘un

Comuencamint d'inrendic a Feglise Suing
l’atrice - ‘

Uno protite sensation n été créée pen.
dant l'office d'hier soir dansl'église St.-
Patrice, les décorations entourant un
chapdelicr ayant pris fou,mis par un bec
de gaz. 2,
Le fou a été éteint immédiatement, et

aucun duominage n'a été causé,

Nous appronous avec plaisir quo notre
ami, M. Pierro Drolet, à été réélu à l’u-
nanimité, pour la quatrième fois, muiro
de St Charles de Bellechause.

Sonscripteurs au Lunatet Langeller

Au nombre des souscripleurs au ban-
quet de l'honorable Langelier, nous
avons oublié de mentionner MM. A.
Pouliot ¢t E. Pouliot qui ont souscrit
our témuigner do leur estime envers

Br. Langolior, mais qui pour cause de
deuil n’ont pu assister au banquet.
Notre liste avait été faite d'après lo

diagramme de la sallo du banquet.

v

‘Preparations Excelsior detergentesA
Ces preparations de qualité supérioure

du mémo genre reconnu, cos prépara-
tions sont d’une grande économie d’ar-
gent et de temps et l'on peut s'en ser-
vir pour toutes sortes de metaux, faïon-
ce, vitres et verreris. Veuillez doman-
der et vous sorvir de ces préparations,
les scules imanufacturéos dans lo pays
par.

! Jos, S. BrauLiEU, & Cic.,
Lévis.

Ces préparations ne tachont pas les
mains comme les autres prépara-
tions, du même gonre ; faites on l'essai,
En vente chez los épiciers, mmurchands

de fer et pharmacient.
c. j. 4fn, 11.

Manlelal

Le 14, MM, Régis Roy, Honoré Beau-
dain ont été élus unanimement consoil-
lers municipaux à Mailloux. Le 28 M.
Régis Roy a étéréélu muiro ct Is. J.
Turgcon réélu secrétaire trésorier à l'u-
nanimité, pour ls Bème fois.

Le port de Quebce

Voici les statistiques commerciaies du
port do Québec, pour l'année expiréo le
31 décembre 1888.

D'après ce tableau, les importations,
en 1888, ont dépassé celles de 1837 d'une
valeur do 8424, 657 ct le chiffre des cx-
plications a oxcédé de $429,743 cclui do
1887.

C'est uno augmentation de £854,400
dans le commerce du port de Québec
pour l’année 1888.
On paut récapituler comme suit le

commerce de Québec pour los deux der-
nières années:

    

1887 1888 Total.
Mines.,............$ 49,4658 50,5109 100,264
Pocheries.......... 87, 14, 62,000
Animaux, eto...... 213,740 160,014 883,660
Agriculture, eto... 75,116 67,604 142,720
Manufactures... 331,610 216,508 D44,318
Divers......... .- 14,482 18,529 37,519
Foréts............. ,405,2G4 4,930,107 9,303,504
Navires construits. 7,500 120,150 127,420

Grand total...... £5,100,540 §6,207,249 £10,7061,805

M, Jnles Kuronet

La presse de Montréal en parlant du
célèbre clarinettiste belge s'exprime ain-
Bi:

** Lo public de Montréal a pu enten-
dre pour la première fuis, M. Jules
Khrouët dans In fantaisie,” sur la der-
nière pensée de Wober. Ces notes sua-
ves ct mélancoliques qui disent lc der-
nior soupir du mourant, ont été rendues
avec une pureté admirable et un talent
de navration, qui a réellement pris le
public par surprise. Le jeune clarinet-
tiste rappolé avec enthousiasme, à donné
le menuet de Bocchiermi.”
M. Khrouët duit exécuter cette fantai-

sie au grand concert do ‘‘ l'Union Com-
merciale ” Je vingt deux courant.

Nousferons aussi connaître au public,
les morceaux de pinno, dans lesquelles
Madame Heynberg doit débuter, à ce
mémo concert.

Duvet fimporteun

Poils follets des bras et du visage soni
enlevés en deux minutes par la mixture
épilaturie du Dr Djim$2,50 le flacon.

L'eau Suéduise frise les cheveux sans
fer 1,75.
La lotion du Dr Géo enlève les taches

de rousseur.
L'Ondine détruit pour toujours les

pellicules do la tête. Un scul flacon suf-
fit

Envento au comptoir parisien, 16 rue
St Jean, Haute-Ville,

e j 8jrs.

Conseil hy glenique

Nous conseillons fortement aux per-
sonnes qui sont atteintes de cette mala-
die vulgairement appelée Gratello (qui
se manifeste par une démangeaison in-
tense de la peau ct fait endurer au pa-
tient un malaise insupportable), de so
procurer In pommade Solari qui en trois
applications opèrera uno guérison cer-
taine.
Dépôt général chez MM. Giguèro ot

Larue, pharmaciens, coins des rucs St-
Joseph et de l'Eglise, St-Roch.

J. lms.

La verite reconnue

Je auis alléo chez A. E. Boisseau avec
l’idée que l'annonce que j'avais vue dans
lesjournauxdisant que ce monsieuraban-
donnait les affaires et qu’en conséquen-
co il avait fait dos réductions énormes
sur &08 marchandises était une annonce
faito àplaisir commie on en voit tant d'au-
tres, mais à ma grande surprise j'ai pu
faciloment me convaincre du contraire.
Etant partie avec l'intention d'acheter
pour &1.00 j'ai fait de jolics emplettes,
me promottant bion d'y retourner suus
jrou.

A USE CLITNTE.
e. j-

Su’ te de In suite a Ia suite

La grande vente sans réserve qui ost
commencée depuis quelquo temps chez
Myrand et Pouliot, se continue sans in-
terruption.

L'affluence des marchandises nouvel-
les qui arrivent tous les jours les obli-
gent à fairo des ancrifices encore plus
grands pour écouler la balance de leurs
marchandises de l'automne, tel quo four-
rures, tapis, prélarts, lainages, étoffes à
manteaux, twecds, atc., ote. Il vous est
promis de très grands avantages dans les
derniors jours de cette vente où tout cst

néà été ajouté quelques lignes nouvel-
les au stock déjà on vento, al que ser-
viettes, indiennes, étoffes à robes à des
prix saus précédonts. Ainsi, qu’on so lo
dize pour venir tout. do suito chox

MYRAND & POULIOT,
215 rue St Joseph, St-Roch.

4 pres Tcs déclarations de

 
 

FAITS DIVERS

Un cresus

L'hommeJe plus riche de Berlin.
Ut journal berliuois constate que d'a-

l'impôt sur lore-
venn, l'homme le, plus riche de Berlin a
déclaré avoir 2,660,000 marcs de reve.
nus ! J

Berlin possède 162 millionnaires en

thalers, c'ust-à-diro ayant au moins 6
millions de mures de capital, et 926 qui

ont au inoins un million de marcs. .
Les cing milliards de la France doi-

vont entrer dans cette statistique pour
un respectable coefliciont.

Bauves par un chat

Les locataires de Ju maison portant le
No. 241 est 75e rue duivent à un simple
chat d’être oncore de ce monde. Vers
cing heures du matin, une des scrvantes
de la ninison n été réveillée par les niau-
loments plaintifs d'un chat enfermé dans
l'appartement de Mme May, au premier
étage. La servanto s'ost levée, et on
sortant do sa chambre elle a aenti uno
tris forte odeur de gaz répandue dans
toute lu maison : déjà le chat no criait
plus et on l'a trouvé à moitié asphyxié
aiusi qu'un autre chat ot un chien appar-
tenant i Mme May.
Les cloux onfants de cutte dame, An-

thony ot Mary, ainsi que les époux
Ragan ot uno demoiselle O'Neill, habi-
tant le dernior étage ‘do lr. maison,
étoient sans connaissance dans jours lits,
et, quelques ininutes plus tard, ile
étaient asphyxiés. Mmo Ragan et MIlo
O'Reill ont été transportés à l'hôpital
presbytérien où on a reconnu quo leur
état était gruve ; lus autres porsonnes
sont rovenues à elles dès qu'on à pu
ventiler la maison. Un tuyau à gaz pus-
sunt dans ln cave s'était crové, et il en
était résulté une fuito qui aurait pu cau-
ser In mort de tous les locataires suns
l'avertissement donné parle chat.

SJ'uvmer canadienne

L'effectif nominal do l'avmée cana-
dienno est bien encoro de 43,000 hom-
mes, mais il a été résolu, dans un but
d'écanoinie, pour les fins de l'excrci-
ce annuel, de le réduire à environ 37,-
000. Les corps des villes, comptant à
peu près 10,000 hommes font l'exercice
douze juurs par an, tandis quo les corps
ruraux, onviron 27,000 hommes, font
l’exercice durant la méme période tous
les doux ans. Oncalcule que la résorve,
compuoséo d'hommes de 18 à GO ans,
pourrait produire cnviron 1,000,000
d'hommes. C’estlo chiffre total de li
population capable de porter les armies,

Une fortune cachee

On vient d'enterrer à Saint-Louis un
nommé William Keanc, un pauvre estro-
pié qui depuis 25 ans vendait des jour-
naux à Ja porte des principaux hétels de
la ville Keano était âgée de 36 nns ; il
est mort dans une petite chambre, véri-
table taudis du quartier nord de Saint-
Louis.
Tout le monde le croynit absolument

dénué de ressources ; aussi quel n's pis
été l'étonnement général quand, duns sa
chambre, on a trouvé une summo do
82,050 et un certiticat de dépôt dans une
do ces banques qui luuent des coflies-
forts à leurs clients.
Un oxécuteur tostamentaire désigné

par le tribunal n été chargé d'ouvrir le
coffre-fort loué par Keane, ot il ya trou-
vé une linsse d'obligations de chomin de
fer représentant $21,000, Les parents du
marchand de journaux sont dans une mi-
sero noire ; ils ignoraient que Keane efit
de l'argent, ot jamais fortune ne sera ar-
rivée plus A propos que cella qui leur
tomibo ainsi du ciel,

La fulic d'an officier russe

Te général baron de Freederickz, chef
de la inission militaire russo a Paris, se
rend à Nice, où il a i accompiir une sin-
gulière mission.

Voici ce dont il s’agit : Il y a quelques
mois, un jounc officier russe, distingué
et fort sympathique, qui se trouvait cn
congé à Nice, tomba malade dans cetto
ville, et Lientôt on constata que la maln-
dio dégénérait ce aliéuation mentale. Son
idée fixo était quo lo général Loris Méli-
koff, récemment décédé à Nice, l'avait
placé comme sentinelle ;et, depuis lu dé-
ces du général, le jeune oflic.er refusa
absolumcent de quitter la ville avant
d'avoir été relevé par un ordre su, ériour
venant de haut lieu. On a dune écrit à co
sujet à Saint-Pétersbourg où, pour (vi-
ter In nécessité d’userde vizlenco À l'é-
gard de ce malheureux, on a accédéi son

sir.
L'ordro qu'il a demandé a été expédié

à Paris, ct le général de Froederickz
vient de se rendre à Nice poursoumeitre
Yerdre au malade ct lo faire rapatrier
ensuite.

Armees de quelques Etnta de l’Europe

Les chiffres suivants montrent l'offuc-
tif des armées do quelques-uns des Etats
de l'Europe : Russie, 4,000,000; Alle-
magne, 2,600,000: Franco, 2,430,000,
et peut-être 3,000,000 si c’ost nécessaire ;
Autriche, 1,077,000 ; lialie, 1,400,000 ;
Turquie, 800,000,
— ——ereue 00mermm

GRANDAVENTAGE À G:UX QUI VEULENT
PRENDRE COMMERSE

M, li-rre Dupil voulant so retirer des affaires,
offre à louer où vencre sa propriété situé à } arpent
dn dépot de St-Alselme, consistant en une maison
à deux éta, avez hangar, écurie, avec l'eau dans
les bâtisse, le tout en bonne ordre ot a bonnes condi.
tions, c'est le plus beau site pour t1 magasin qu'il y
a dans St-Alseline,
Pour plus amples infornusions s'adresser A

PIRLRE DUFII
Maro'and St-Alseime,

11 février-= J. & je.

PATINOISDEQUEERS
——

Landi soir, le 11

Courses annuelles et
progammede sport

PROGRAMME
10 Courses entre raquetteurs costumés, trois fuis le

20 Hockeyet cour de Vallockey et courre de balles tro:s foi *
30 Coursed'un nulle. bros fois, cb
to Course entre gayons au-desus de 14 ans, un
to demi mille. \

ourse entre nulitaires en unif
tour du ron, ' uniformes, 4 foie le

Go Autre course, dash in meals, 3 fois le tour du

70 Courses dans les barils, 2 fois le tour du rond.
$0 Course, un demi mille,
Oo Course A claie, 2 fois le tour da rond.
100 Tug of war entre les douze du club de Hoskey

du Québec et les douxe du club de Foot Ball.

Les courses sout ouvertes ponr (ous

ENTREE, 25 cie, excepté pour les courzes No €-
5-7 es 10 qui sont gratuites.
Une personne s'inscrisant pour trofs conrecs sera

admise gratuitement À toutes les autres. La déci-
sion des juges vern finale. Pas moins de troisde-
vront concourir dans les courses, Aucune personne
adinise sur le rond, excepté les concurrents.

Les entrées peuventêtre faites at bureau du pa.
tinolr, à partir de 5 heures, le Jhur des courses.

Adiuission, 25 centins : enfants de 14 ans et au-
dessus 10 cts,
Des sièges peuvent être riservés au rond samedi

soir, le 9 crurant, de 8 à 10 heures, et lundi, le jour
des courses, de § bh 6 heures, su: priemout de 10 cts
xtre.
La n:usique des Hussards Cunadiens Jouera.

ROBERT C. WELCH,
taire de l'Asso-

ciation des patineurs
de Québec

ue= ….
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Cet espace est réservéparOct. LemicuzdCig’

Vente al'tm'a d> chaussy.
res pour le commerce

PAR OCT LEMIEUX & Cie

- MERCREDI, LE 13 FEVRIER
A notre Salle 253, rue et faubourg St.

Jean

Nous avons reçu instruction «le M. D,
Arcand cursteur, de vendre au compte
dos intéressés mercredi lo 13 février, à
notre salle 253 rus et faubourx St-Jean
un assortiment de chaussures, consistant
en guéters, souliers, bottines. srandey
bottes, bottines de prunel, cuire, dou.
blures, et noir A cirér oto,
Lo tout sera vendu en lots pourle com.

nierce et absolument sans réserve,
La vente commencera à 2 heures pre.

cises P. M.
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encante
8 février— j. 4 fs. cars

 

 

Vente à l'encan de Pr. priété

de ver

Par OCT. LEMIEUX & Ci,

JEUDI, LE 14 FEVRIER
A notre salle 2563 rua ot fouboure St,

Jean Québoc 2

Nous avons roqu instruction de V, w
Larue Fer, de vendro à l'encan JEUDI
lo 14 février, à notro salle 253, vue ct
faubourg St-Jeun, lu Propriété de va-
leur appartenant à Damo L. U. Fong.
ne (autrefois appartenant à feu M.
Christie, peinte), située aux No. 19 et
21, ruc St-Gabriel, Cartier Mantcalm
Près du Marché Berthelot, canaistant:

ler Uno maison enpierre à Jeux éta-
ges, étant divisée en Lrois louciments,
Zième Une maison en buis ayant deux

logoments avec cour, ct cave, ete
Le tout on bonne état de location

pas de rente foncière, titre in.o.tosta-
le, uno moitio du prix d'avhiat pourra

rester comme première hipothèque à six
par cent, l'autre moitié comptant.

Ces cinq logements pouvent +louer
facilement S300, par année.
Pour toute information s'viiesser a

notre bureau,
La vente commencera « 10! heures

avant midi
OCT. LEMIEUX & Cie

L, . Encauteurs.
7 février— j. 7 fu.

VENTE A L’ENCAN
Par 6, BR. GRENIER & Cle

 

 

Encan d'un ¥are:be Ro wt,

Nous avons reçu iustirustion de MM, i*. ©, D'Au
tcuil & Cie, marobands ds Nouveaut :a te Qube,
de vendre À l'encati.

JEUDI, LE 14 FEVRIER 1889
zux écuries de M. Phitéas Julien chaireter, No. 129
rue Ste-Marguerite, St-Roch, tout le roulan® suivant
inventaire consistant en le
Cheval bien connu ‘* FROFESSEUR " A5 .t le nm

est enregistré parmi les rnclileurs Cheaux se coure
ut dont là réputation comme niarcheur et bien eta-
blie daus Québec et le District,

. AUSSI—

Un sulky, magnifique Lugz,, capresso deus ob
quatre roues, fraincaux, harnais leger ct de tra-
vail, robes de Carriole, etc.
La vente comisencera À 10 hrs, A. M.

G. R. GREUNTER & Cie,
. Euranteurs

0 février J.

Ranpelezvous
Que Ia grande vente de I:

‘balance du fouds de
banqueroute de

BLAIS & EMOND

fi

q
D

ET SE CONTINUERA

Tous les jours suivants

 

  

Immenses avantages
POUR LE PUBLIC

——

Reductions incroyahles

MAGASINPOPULAIRE
DE ST-ROOEL

OUVERTURE
SAMEDI, AIOHRS

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronne

 

 

AVIS PUBLIC

CHEMINS ABARRIERES
Le comité nommé par I'Assemblée lé-

gislative pour étudier Ia question des

Chemins à Barrières siégora MARDI,lo
12 FEVRIERcourant, à 10 heures du

matin ot tout jour subséquent, auquel
le dit comité s'ajourners.

Touto personne intéresséo sera en

tendue dovant le dit comité

 

Signé,
OWEN MURPHY,

MPP,

Président

9 fév. 2t e | 
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